
S. Zéphirln, pape et martyr.

BEAU ET TRES CHAUD

Minimum ................. 68

Maximum .......... ........... . 85
Directeur : Gérard Fl LION FAIS CE QUE DOIS Rédacteur en chat : Omar HEROUX

"Voua avez une doubla mluiort : premiè­
rement, la miiaion de conserver Intact votre 
héritage religieux et national; deuxième­
ment, la mission de répandre cet héritage 
l’ajoute que c'est votre droit de garder votre 
héritage, et votre devoir de la répandre.”

Sert (ac. Mgr lldebrando Antoniuttl,
délégué apostolique au Canada
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EN CHINE

Les troupes de Mao-Tse Tuup seraient renduesUn ouragan 
U moins de cent quarante milles de Canton vers cinq

s’abattra sur la Floride 
heures cet après-midi

tes nationalistes prétendent pouvoir 
arrêter cette marche rapide - La ba­
taille de Canton serait commencée
Canton, 26 (A.P.) — Les troupes 

communistes sont probablement 
rendues à moins de 140 milles de 
Canton après s’être fait un che­
min à travers les montagnes. Des 
rapports non officiels disent que 
la situation n’est pas claire à 
Kiennann, Lungnan et Tingnan, 
ce qui peut signifier que ces trois 
villes sont tombées.

L’attaque s’est faite le long des 
routes qui conduisent à Kukong,

Pour contrebalancer les nouvel- . 
les du front de Canton, les natio- j 
nalistes font état de succès qu’ils |, 
auraient remportés au nord de j s 
Canton.

Des dépêches 'officielles disent 
qu’une attaque par mer de la part 
des communistes contre les îles 
Chushan a été brisée.

C’est de ces îles que les natio­
nalistes dirigent leur blocus des 
ports communistes. De leur côté,

un important centre ferroviaire à les rouges ont massé de nouvelles 
.n. —ni.- ... j j- troupes en face de Chushan.

Le ministère de la Défense na­
tionale prétend que les commu­
nistes ont subi des pertes de 2,000 
hommes dans l’attaque contre Hen- 
gyang, à 265 milles au nord de 
Canton. Le ministère ajoute que 
les rouges ont tenté de traverser 
un pont situé sur la rivière Mi 
mais qu’ils ont été repoussés après 
une bataille de dix heures.

Entre temps, les milieux offi­
ciels ont fait savoir au premier 
secrétaire de l’ambassade améri­
caine qu’il n’était pas question 
pour le moment de transporter le 
siège du gouvernement à Chung­
king.

125 milles au nord de Canton
Cette marche des communistes 

peut isoler Kukong et les condui­
re directement à Canton. Les ob­
servateurs militaires attachent une 
telle importance à Kukong qu’ils 
disent que l’attaque sur le centre 
marque le début de la bataille de 
Canton.

Un porte-parole de l’armée na­
tionaliste s’est contenté de dire 
que les trois villes étaient mena­
cées. Il a ajouté que les commu­
nistes seront incapables d’aller 
plus loin sur cette route par suite 
de la pression que les nationalis­
tes exercent sur le flanc ouest de 
l’armée communiste.

La police fédérale effectue une 
descente au "walkalon" de Verdun

Des concurrentes sont trouvées en possession de 
cigarettes de marijuana

•‘Rien ne sert de courir, il faut 
i partir à point” , . . La maxime est 

" vieillotte. Il faut dire maintenant: 
“ ... il faut de la marijuana”.

Les sportives de notre époque 
l'ont fort bien compris. C’est pour 
quoi les agents de la police fédé­
rale ont effectué, hier, une descen­
te au “walkaton" de Verdun.

Car, s’il en est qui l'ignorent, il 
existe un ‘‘walkalon" à l'audito­
rium de Verdun. Mais oui... depuis 
six semaines déjà, des jeunes filles 

| font preuve d’une endurance éton- 
i nante et tournent en rond sous

A BON PORT — Ballotté par on» tempête sur l'Atlantique, le schooner ! l'oeil admiratif des connaisseurs. 
Amanda, avec 31 réfugiés baltes à son bord, a été toué juqu’au port Seulement, voilà! Quelques-unes 
de Halifax par un cotre de la RCMP. L’Amanda a fait le voyage de ont triché! Pour se donner plus de 
Gothenburg, Suède, au Canada, en trois semaines 4Photo C.P.) ! courage et lever la jambe avec

On commente en Angleterre les 
" mesures d'économie

Elections
municipales
trlfluviennes

Les Trois-Rivières, 26 (D.N.C.) 
-■ Les candidatures pleuvent dru

Londres, 26 (C.P.) — Les com­
mentaires vont bon train, à Lon­
dres, depuis l’annonce des écono­
mies administratives promulguées 
par sir Stafford Cripps.

' sui
coupures dans le budget anglais 
affecteront les services sociaux. Là- 
dessus, les opinions sont contra­
dictoires. Certains assurent que ni 
le budget de l'armée ni le budget 
du service médical ne seront affec­
tés; d’autres prédisent que le ser- 

-j-.j:- les prochaines élections mu-! vice médical sera gravement réduit 
ni.'ipales. Tout indique que seuls si les pourparlers de Washington 
> ni-rre Arthur Rousseau et le aboutissent à un échec, 
commissaire d’écoles J.-A. Mon-, En fait, on ne dépense pas de 
g: ô a -eront sur les rangs pour la dollars pour le maintien de ce 
nr> <*. | service médical mais ü exige des

t. échevin M é d é r i c Dufresne, ' impôts plus élevés qui à leur tpur 
quartier Ste-Ursule, siège des lo­
cataires, aura comme adversaire 
M. ,los. Guay, 'ancien échevin; au 
siège des propriétaires, l’échevin 
Albert Faquin aura comme adver- 
saire M. William Farrier. M. Ubald 
Forest et M. Gaston Vallières ont 
annoncé leurs candidatures au 
Siège des propriétaires dans No­
tre-Dame. L’echevin E. Boland 
prend sa retraite. Les échevins C.
Roeheleau et F. Poliquin du quar­
tier St-Louis n’ont pas encore 
d'adversaires. Il en est de même 
de l’échevin J.-A. Deruisseaux, re­
présentant les locataires du quar­
tier Notre-Dame. M. W. Sauvageau 
a annoncé qu’il se porte candidat, 
au siège des propriétaires dans 
St-Philippe, contre l’échevin Al­
bert Durand. L’échevin Arthur 
Guimond, doyen du conseil, aura, 
au siège des locataires, M. F. Go- 
neâu comme adversaire.

Les contribuables de la cité des 
Trois-Rivières n’auront pas à se 
prononcer sur la prolongation du 
terme d'office du maire et des 
échevins de deux à trois ans. L'é- 
ehevin C.-P. Rocheteau a laissé 
tomber son avis de motion pro­
posant un règlement à cet effet.

A deux reprises, les contribua 
blés des Trois-Rivières s'étaient 
déclarés hostiles à un tel change­
ment

On a mailrisé les feux de forêts dans 
les Laurenlides ef à Montréal-llord
Cari Heinz Scholz 
a été arrêté

Berlin, 26 (A.P.) — La cour
_______________ militaire française a envoyé au-
On Ye demande “surtout si ces jourd’hui le communiste Cari Heinz

Scholz à la prison pour huit jours. 
Scholz a été accusé d’avoir formé, 
sans permis, un parti communiste 
allemand antisoviétique.

Par la même occasion, on a 
aussi défendu à Scholz, révolution­
naire vétéran de 41 ans, d’entre­
prendre. sans permission françai­
se, toute activité politique dans 
le 'secteur français de Berlin.

Scholz fut arrêté mercredi, peu 
de temps après qu’il eut annoncé 
la formation de son “parti commu­
niste libre” qui, a-t-il dit, était 
opposé à l’empire du Kremlin.

Il pleut dans les Cantons de l’Est

Sainte-Justine
déménagera

augmentent le coût de la produc 
tion et paralysent le commerce sur 
les marchés du dollar alors que 
l’Angleterre aurait besoin d’aug­
menter de beaucoup ses exporta­
tions. .

Les budgèts combinés de l’ar­
mée et du service médical coûtent 
à l’Angleterre $12 milliards de 
dollars, soit 25 pour cent du bud­
get total de l'Etat.

M. Cripps n'a pas dit explicite­
ment qu'il voulait réduire de 5 
pour cent les dépenses gouverne­
mentales. En fait, on les réduira 
peut-être de 10 pour cent. On dit 
un peu partout qu'une coupure de 
5 pour cent ne présenterait pas 
de difficultés majeures.

M. Cripps répondait depuis tou­
jours aux économistes de droite 
qu’il était prêt à faire toutes les 
coupures si seulement on voulait 
bien lui montrer comment les 
pratiquer. Il tenait que plus d'éco­
nomie était impossible. 11 semble 
bien qu’aujourd’hui, il a rejeté le 
problem^ sur les différents minis­
tères qui devront trouver eux-mê­
mes les moyens d’économiser.

Certains observateurs financiers 
disaient hier qu’on commencerait 
peut-être par supprimer le service 
médical dans le cas des étrangers 
comme ces deux Canadiens qui 
sont allés se faire traiter en Angle­
terre pour le prix d’un billet aller- 
retour.

Tous les observateurs sont d’ac­
cord, toutefois, pour prévoir que 
les dépenses de l'armee resteront 
les mêmes à l’exception peut-être 
des déboursés purement adminis­
tratifs. On fait remarquer que l’An

On rapporte que trois incendies, n’encerclent une autre fois le vil- 
au nord de Montréal, sont main-1 lage.
tenant bien contrôlés par. les cen- A Montr*al.Nord où un ineen.

i die de tourbière brûle depuis 3 
I jours, les pompiers travaillent

laines de pompiers qui les com­
battent.

.Près de Saint Maurice-en-Haut, à 
20 railles de la métropole, les sol­
dats continuent les flammes dans 
une étendue de 600 acres.

Au lac Ouareau, près de Saint- 
Donat, l’incendie qui a éclaté di­
manche est toujours confiné aux 
versants du Mont Lookout et ne 
semble pas vouloir s’étendre aux 
régions habitées. Plusieurs touris­
tes, qui avaient abandonné leurs 
maisons au début de la semaine, 
ont commencé hier h revenir.

sans arrêt sous la direction du 
chef Charles Saint-Amour. Ils ont 
réussi à noyer la partie nord-ouest 
de cet incendie et ils ont confiné 
le reste à une région où les flam­
mes ne peuvent causer de grands 
dommages.

Dans les Cantons de l’Est, il a 
plu hier, ce qui a fort aidé les 
pompiers à contenir un incendie qui 
consume quelque 5,000 acres de 
broussailles. L’endroit où les flam-

plus d’entrain, un certain nombre 
dp concurrentes ont fumé, paraît-il, 
des cigarettes un peu spéciales — 
des cigarettes au marijuana

Ce n’est pas bien. C’est déloyal 
C’est illégal. La police montée a 
cru bon d'intervenir. Hier, tandis 
que midi sonnait aux beffrois rie la 
cité, les policiers fouillaient ces 
dames. Trente d'entre elles ont 
subi les affres de l'interrogatoire 
Et il en est quatre que les agents 
amenèrent avec eux.

Ces 4 doivent comparaître au­
jourd’hui devant la Cour, et répon­
dre à l’accusation de “possession 
illégale de narcotiques". A noter 
que ces sportives ne sont pas des 
Canadiennes. Elles s'appellent 
Wandelee Pierce, 35 ans. de Chi­
cago, 111.; Chad Alviso, 35 ans, de 
Hartford, Conn . et Kathleen Gib­
son, 30 ans, de Kansas City.

Mais ces arrestations ti’ont pas 
diminué l'ardeur des autres con­
currentes Hier soir, elles se pour­
suivaient à qui mieux mieux — 
tandis que le maître de cérémonies 
disait à l’auditoire: “Nous espérons 
que les absentes seront avec nous 
demain soir ... s. v p. réservez 
votre jugement ... il existe des 
circonstances exténuantes . . .”

A qui le dit-ill

Miami, 26 (A P i — Un oura­
gan, qui prend d'heure en heure 
des proportions plus graves, se di­
rigeait ce matin vers la côte orien­
tale de la Floride, au sud, après 
avoir balayé File du Chat (Baha­
mas). On signale que l'ouragan 
lui même voyaee à une vitesse 
d’environ 20 milles à l’heure mais 
qu’il entraine des venls de 110 
milles à l’heure.

Tout le sud de la Floride, se 
trouve en état d’alerte. Le bureau 
météorologique prévoit que le cen 
tre de l’ouragan atteindra la côte 
de la Floride vers cinq heures cet 
après-midi On hésite toutefois à 
formuler des prédictions trop pré­
cises à cause des comportements 
insolites de l’ouragan qui, à un sta­
de primaire de son développement, 
entraîne déjà ries vents rapide: 
comme un ouragan tout formé.

A Nassau, capitale des Bahamas, 
de môme qu’en Floride, les hahi 
tants *e préparent au passage di 
l’ouragan. On garnit de panneaux

de bois les fenêtres des maisons 
et les montres des magasins. On 
transporte les embarcations en lieu 
sûr. Les pilotes de l’aéroport mi­
litaire Boca Chira se préparaient 
pour une envolée matinale ce ma­
tin Les équipages des sous-marins 
et *ies vaisseaux à l'ancre dans les 
ports ont reçu l’ordre de se tenir 
prêts à prendre la mer à deux 
heures d’avis.

Un avion de la marine, chargé 
de repérer “l'oeil'’ de l’ouragan 
(qui a la forme d’un beignet) a 
eu beaucoup de difficulté à remplir 
sa mission à cause de la grande 
confusion qui règne dans les di 
vers courants d’air autour de l’ou­
ragan.

Aux dernières dépêches, l’état 
d'alerte venait d'étre étendu plus 
loin vers le nord de la Floride et 
les observateurs annonçaient de 
nouveaux progrès de l’ouragan, 
tant en impuftance qu’en inten­
sité

A Terrebonne Heights, la situa- j mes sont le plu* menaçantes est 
tion est également bien tenue en t*Uué.au Petit lac Magog, entre la 
main. Les soldats et les civils se ' roule principale qui 
tiennent toutefois sur le qui-vive Montréal et le village 
pour empêcher que les flammes Elle d’Orford.

conduit à 
de Saint-

VOLEURS PRIS 
SUR LE FAIT

Trois jeunes gens ont été arrê 
tés vers Ih. 30 hier matin, au mo­
ment où ils s’apprêtaient à forcer 
leur entrée par la porte arrière 
de l’épicerie Germain, 5345 ouest, 
rue Sherbrooke.

C’est un jeune policier, Jean 
Paul Noël, qui opéra la capture 
des inculpés Un quatrième compli­
ce s’est enfui en automobile, quand 
il vit venir l’agent.

Il parait que les inculpés ont des 
dossiers chargés. Ce sont Joseph 
Hovarth. 20 ans, M49 Wiseman 
Pascal Vendette, 23 ans, 1870 St 
Timothée, et Bertrand Verreault, 
3875 de Bullion.

C«t hôpital s'établira prochai­
nement en bordure du Chemin , ,
e-l-to rnHierine __ Une an-i 8leterre est llée sur le P,an ml11’Sainte-Catherina - una an |5aire par des engagements très

hôpital Samte-Jeanne pr£Cjg (pacte de l’Atlantique, Ma-
| laisie, Hong-Kong, etc.) et qu’une
économie dans ce domaine peut
bien s'avérer impossible à prati-

nexe a
d'Arc

L’hôpital Sainte-Justine, situé I
présentement rue Saint-Denis, pro- j

cl a at»n HnrHnrp du i ^ 'jette de s'établir en bordure 
Chemin Sainte-Catherine, à proxi­
mité de la maison provinciale des 
Jésuites. Mais l’emplacement est 
réservé pour fins domiciliaires, sui

On croit de même que les cou­
pures dans le budget des services 
sociaux ne seront pratiquées qu’en 
tout dernier lieu. On se conten­
tera probablement, là aussi, de

L'épidémie ' ” cours aux Etats-Unis: 
la plus grave dans l’histoire médicale du pays

Un grand congrès d'ingénieurs aura 
lieu à Montréal le 6 septembre

Des savants du Canada et des 
Etats-Unis, tous profondément ver­
sés dans l’étude des sujets corn 
plexes de la chimie et du génie 
chimique, seront au nombre des

bra du comité visiteur du service 
de génie chimique de l’Université 
Princeton, ainsi que d'un comité

conférenciers au grand congrès de ! ^r“le du servIce de rhimie d«
trois jours de VAmerican Institute \ y, . „ . , ___ , ,
of Chemical Engineers, qui aura 'l autie savant qui prendra la
lieu à l’hôtel Mont-Royal? dès le c.onFf» esl le,Dr.R"
6 septembre j chard I>. Hoak, ingénieur chimiste

Le plus important groupement ! f, hat'tériolo8is,e .de K,;an(le réP^ 
d’ingénieurs chimistes au monde,! tatlon; s,on c.xP05é Pétera sur la 
l’Institut, a tenu son dernier corn ;
grès au Canada il y a 12 ans, alors | îf1 Üî'
que seuls les noms de quelques Cn- ploitation des mines de ce mine-
nadiens figuraient au programme. I ‘’S

a.. __ i_5...r..-.i a., i mfestent évidemment beaucoupIndice du progrès industriel du 
pays, 14 des 31 conférenciers du 
prochain congrès sont de nos com­
patriotes.

Au nombre des conférenciers 
canadiens, on relève les nom de 
MM. F. S. McCarthy et du Dr P. 
Ferenz, Canadian Industries Limi­
ted; Huet Massue, Shaurinigan Wa­
ter and Power Company: P. E. 
Radley, Aluminum Company of Ca­
nada; C. T. Bishop, V. D. Harwood 
et C. B. Purves, Institut de la pâte 
de bois et du papier, Université 
McGill; W. S Peterson et P. E. 
Gishler, Conseil national de recher­
che; M. L. Haider, Imperial Oil 
Company Limited.

L’une des figures dominantes 
de ce congrès sera M. Francis J. 
Curtis, président de l'American 
Institute of Chemical Engineers et 
vice président de Monsanto Chemi­
cals. M. Curtis était conférencier 
d’honneur à la réunion de 1946- 
47 de la Society of Chemical In­
dustry et il est présentement mem-

d’intérêt à ce sujet.
Le président du comité de ce 

congrès à Montréal est le Dr 1 R 
McHaffie; il est secondé par MM. 
J. R Donald, vice-président; W. E. 
Patterson, trésorier; M. F Flynn, 
trésorier adjoint, et du Dr H. L. 
R. Streight, secrétaire.

L'ENQUETlf dTnüRSE 
REMISE A SEPTEMBRE

C’est le 8 septembre prochain 
que le nègre Christopher Nurse, 
35 ans, accusé du meurtre de Wil- 
liam-Aurèle Berlin, 26 ans, le soir 
du 17 août dernier, subira son en­
quête préliminaire

Nurse comparaissait hier devant 
le juge C.-E. Guérin et celui-ci a 
consenti à la demande du procu­
reur de la Couronne, Me Henry 
Monty, C.R. pour que la date de 
cette enquête soit portée à plus 
tard. L’avocat de l’accusé. Me Myer 
Gamiroff, C.R., n’a pas formulé 
d’objection.

, * , ■ . i _____ i 1-xTI O L/l KJ U CiU Is. IU v. Hu. au uuoaiÿ v*wvant le reglement de zonage du réductions des frais d’administra- 
quartier Mont-Royal. De sorte qu a tj 
la prochaine séance échevinale — 
celle de jeudi prochain — les con­
seillers municipaux seront invités 
à modifier le règlement en ques­
tion pour y établir un hôpital à 
l’endroit précité, soit dans le qua­
drilatère compris entre le côté

Nouveaux contrats 
de travail

Trois-Rivières. 26 (D.N.C.) —A 
nord du chemin Sainte-Catherine, ! suite deK négociations oui n’ont 
la rue Doussin à l’est, et le ter-j que huit heure- ce que I .n

la maison Pr°™le de8;CuniÔns locaIes 2Î6 et 22 appa.te
je. unes. __ I nanl reSpectivement à la Frater-

A la même seance. _ le conseil jnternajj0naje (|es 01jvrjers de 
municipal sera appelé a autoriser ja pU]pe 0t du sulfite et à la Pra­
ia construction d une annexe a , ternite internationale des faiseurs

de papier, ont signé un nouveau
d’une annexe

l’hôpital Sainte-Jeanne-d’Arc, rue 
Prince-Arthur, et à modifier le 
règlement de zonage en conséquen­
ce dans ce secteur. _____

REPUTE CHIRURGIEN 
ANGLAIS DECEDE

Londres, 26 (A.P.) — On a an­
noncé aujourd’hui la mort d’un l 
chirurgien anglais éminent, sirl^ 
Crisp English, Il était âgé de 711 v^s du

contrat avec les représentants de 
la Consolidated Paper Coroora- 
tion, division Wayagamack et di­
vision Cap-de-la-Madeleine.

Le nouveau contrat accorde de 
nouveaux avantages aux ouvriers, 
entre autres; 1—Trois semaines 
de vacances payées après vingt ans 
de service, avec effet rétroactif au 
1er mai, 1949; 2.—Un rajustement 
de trois cents l’heure aux emplo- 

département mécanique; 
3. — Un rajustement d’un cent

chirurgien consul ! l'heure aux apprentis, rétroactif
ans.

Sir English.
tant dans plusieurs hôpitaux del au 1er mai 1949: la compagnie a 
Londres, a opéré la princesse Ma- de plus accepté la cédule des sa-
-i-x. sœur du roi. en 1933. laires de* papetiers.

New-York (26 (P.A.) — Un 
communiqué de la Fondation na­
tionale américaine pour le traite­
ment de la poliomyélite laisse pré­
voir aujourd’hui que l’épidémie 
en cours chez nos voisins sera la 
plus grave jamais enregistrée dans 
l’histoire médicale du pays. On 
croit même que l’épidémie n’a pas 
atteint le milieu de sa course.

D’après les derniers rapports 
compilés par la Fondation, on 
compte à date 17,306 cas pour 
1949. Le chiffre de 3,422 cas en­
registré la semaine dernière re­
présente le plus fort total de cas 
nouveaux jamais enregistré en 
sept jours.

Jusqu’ici, c’est l’année 1916 qui 
avait connu la plus grave épidé­
mie avec 30,000 cas. L’année 1948, 
qui vient en second lieu, n’avait 
révélé que 9,743 cas à pareille 
date.

Ces chiffres et ces prédictions 
ont été rendus publics par le 
Dr Hart E. Van Riper, directeur 
médical de la Fondation.

“L'étude des courbes décrites 
par la maladie dans le passé, a 
dit M. Van Riper, nous révèle que 
le sommet de l’épidémie peut être 
atteint à n’importe quelle date 
entre la mi-août et la mi-septem­
bre. Mais le milieu de la course 
n'a jamais été atteint avant la 
deuxième semaine de septembre.”

“Si l’épidémie atteint son som­
met tôt nans la saison, la décrois­
sance est plus lente. Si le som­
met arrive tard, le nombre des 
nouveaux cas rapportés tombe en­
suite rapidement.”

Le Dr Van Riper signale encore 
que le nombre des victimes n’a 
cessé de croître rapidement depuis 
le début du printemps, sans même 
aucun répit. Le total des cas cette 
année dépasse les chiffres de 1948 
dans 38 Etats.

L’épidémie de cette année est 
remarquable aussi bien par son 
intensité que par son extension, 
a dit le médecin, et la Fondation 
a dû traiter plus de cas que ja­
mais auparavant. Il * souligné 
aussi qu'on est beaucoup mieux 
équipé que par le passé pour le 
traitement de la maladie.

D’autre part, les statistiques de 
la compagnie d'assurances Metro­
politan Life indiquent que le taux 
de la mortalité infantile due à 
la polio décroît lentement. Ces 
statistiques, basées sur le nombre 
des mortalités parmi les enfants 
de moin* de 15 ans, indiquent que 
la réduction est particulièrement 
sensible chez les enfants de moins 
de dix ans. plus particulièrement 
encore chez les fille*.

Le chiffre de l’an dernier, soit 
2.4 par 100,000 enfant* ne repré- 
ienU> qu’un quinzième de ce qu’il ' ta Foyt. veillera 
était en 191n somme de $700,

NOUVELLES BREVES
] Le 1er septembre, 
en Allemagne

Berlin, 26 (Reuter) — L’église 
protestante de la zone russe d’Al 
lemagne a refusé l’invitation du 
conseil du peuple allemand de 
participer aux manifesjations du 
jour de la paix qui se dérouleront 
dans ce secteur, le 1er septembre 

Les protestants expliquent qu’ils 
se sont déjà préparés à célébrer, 
au cours de. la même journée, le 
10e anniversaire de la déclaration 
de la guerre, et cela suivant un es­
prit chrétien.

Fin de grève dans une prison

Deer Lodge, Montana, 26 (A.P.) 
•— Le calme s’est rétabli à la pri­
son d’Etat du Montana. Les 510 
prisonniers de l'établissement 
avaient été confinés à leurs ca­
chots, à la suite d'une grève sur le 
tas déclenchée mardi Un groupe 
d’agitateurs avaient réclamé moins 
de travail, et beaucoup plus de loi­
sirs.

Il a neigé au Colorado

Colorado Springs, Colorado, 26 
(A,P.) — Une mince couche de j 
neige est tombée hier soir, sur 
les monts du voisinage. Les auto­
mobilistes ont reçu l'avertissement 
de se servir de leurs chaînes, bien 
que la chute ait é',; légère.

Mort d'une romancière

St-Louis, 26 (A.P.) — Mme 
Fannie Cook, auteur et peintre, 
et reconnue pour son travail en 
faveur d’une meilleure entente en­
tre les races, est décédée hier à 
l’âge de 55 ans.

Mme Cooke avait collaboré à 
plusieurs périodiques durant sa 
jeunesse. En 1946, elle avait obtenu 
une haute récompense pour son ro­
man “Mrs. Palmer’s Honey”, ra­
contant l’histoire d’une famille de 
couleur, dans l’atmosphère de la 
ville de St-Louis.

La "dramanine"

Washington, 26 (A.P.) —- On 
croit avoir trouvé un médicament 
qui soulagerait les nausées de la 
grossesse Le remède porte le pom 
de “dramamine”. On l’avait pré­
cédemment employé avec succès 
pour prévenir le “mal de mer”.

Journée des Nations-Unies

Washington, 26 (A.P.) — Le 
président Truman a émis hier une 
proclamation édictant que la jour­
née du 24 octobre devra être ob 
servée aux Etats-Unis, comme jour 
des Nations Unies. Le 24 octobre 
marque la fin de la quatrième an­
née d’existence des Nations Unies

La succession Wallace

Becry

Los Angeles, 26 (A P ) ■— Carol 
Ann Beery, âgée de 18 ans, fille 
adoptive de feu Wallace Beery, re­
cevra chaque mois une somme de
$500 qu elle 
gré.

La Cour supérieure a décidé quej^^Q^ ^ LUNDI 
Carol Ann, qui touchera le tiers

Accord de principe intervenu sur la 
disposifion des colonies italiennes

Octroi de $45,000 
aux écoles du Cap

Lake Success, 26 (A P.) — Les 
puissances de l’Ouest se seraient 
entendue* aujourd’hui, en princi­
pe, sur une nouvelle manière de 
disposer de* colonies possédées 
par ntalie avant la guerre.

Quelques détails restent encore 
à régler, mais le nouveau projet 
sera déposé devant l’Assemblée 
des Nations Unies en septembre 
comme un substitut du plan Sfor- 
za-Bevin.

L’Ouest accepterait de procla­
mer l’indépendance de la Libye 
d’ici trois ans. MM. Bevin et Sfor- 
za avaient proposé une période de 
dix ans.

On ne s’est pas encore entendu 
sur la façon dont seront adminis­
trés les territoires de la Lybie, de 
la Cyrénaïque, de la Tripolitaine 
et du Fezzan pendant la période 
qui précédera leur indépendance.

Il semble entendu que le projet 
de donner un mandat à l’Italie 
sur la Tripolitaine sera complète­
ment abandonné.

On croit que les nouvelles pro­
positions recevront l’approbstion 
de l’Amérique latine et des puis­
sances du Moyen Orient, ce qui as­
surerait la majorité requise des 
deux tiers pour que le projet ait 
force de loi.

SENTENCE EN PRISON

Cap-de-la-Madeleine, 26 (D.N.C.)
— Un octroi de $45.000. par la
province a permis a 1» Commission | 11 ct \/A DiiDF*rD cà
scolaire du Cap-dela Madeleine v.ULt I VA rUKLstK jA 
d’adopter un budget équilibré 
pour l’année 1949-1950 en n'aug­
mentant le taux de la taxe scolai­
re que de trente rents. I-e taux de 
la taxe est maintenant de $2. par 
cent dollars d’évaluation munici­
pale.

Le budget prévoit des dépenses 
de $286,787.50 contre des revenus

Québec, 26 (D.N C.) - “Si l’on 
ne trouve pa* moyen d’enrayer 
cette épidémie de vol* dans les 
automobiles des tourlitea, les tou­
ristes fuiront Québec,” commen 
tait hier M. le juge Laétare Ro 
de la Cour des Session* d* 

de $286,824, laissant un surplus de Faix, lors de la comparution d’un

Londres ferait valoir sa posilion 
stratégique auprès des Américains

Le gouvernement anglais ne veut pas d’une con­
férence qui porterait exclusivement sur l’étude 
du problème économique de la Grande-Bretagne

Washington, 26 (A.P.)

K
$30,50.

LE "ST-BARNABE"
pourra dépenser à son EST A MONTREAL

de la fortune de Wallace Beery, 
estimée à $2 millions, à l’âge de 
21 ans, pourra cependant retirer 
une somme de $1200 par mois, à 
même son fonds de tutelle. L’ex- 
femme de l’acteur Mme Mary Are- 

à l’usage de la

Le navire-école "Sainf-Barnabé”, 
propriété du gouvernement pro­
vincial, est revenu ee matin dans 
le port de Montréal II y séjour­
ner:) jusqu’à lundi. Ce navire, au 
cours de sa première croisière an­
nuelle, vient de visiter les région* 
de Beauharnols et de Valleyfleld. »on.

autre jeune récidiviste, un nom­
mé Culet, 18 ans, qui a plaidé 
coupable à qu»tre accuntions de 
vols dans des autos et une accu**- 
tion de tentative de vol dan* une 
autre voiture.

Dans les cinq cas, il s’agissait 
d’automobiles appartenant a des 
visiteur* de notre ville,

“L’épidémie e»t telle”, signalait 
au juge le détective Léveaque de 
la Sûreté municipale, “que le* pa­
trouille* de nuit actuellement en 
fonction a Québec ne fournissent 
pas."

A titre d’example, Culet a été 
condamné à purger 15 molt de pri-

L’im-
nortance de la Grande-Bretagne 
dans la guerre froide que mènent 
les Etats-Unis contre la Russie 
peut avoir une influence très 
grande sur les prochaines négocia­
tions de Washington. Plusieurs re­
présentants du gouvernement an­
glais affirment aujourd’hui que le 
gouvernement américain devra te­
nir compte’de ce facteur, particu­
lièrement de la force politique et 
militaire représentée par la 
Grande-Bretagne. Les Anglais es­
pèrent beaucoup en une collabo­
ration plus grande avec les Etats- 
Unis, mais ils ne savent pas encore 
de quelle manière se manifestera 
cette côllaboration.

De l’avis de plusieurs experts, 
la prochaine conférence de Wash­
ington pourrait donner les ré­
sultats suivants: diminution des 
importations des Etats-Unis, aug­
mentation de* vente» des produit» 
anglala, plus grande collaboration 
en vue de mettre en oeuvre le 
développement de l'empire colo­
nial anglais selon l’aide promise 
par le président Truman.

A la suite de l’annonce faite par 
le président Truman que le secré­
taire au Trésor, John W. Snyder, 
serait le chef de la délégation 
américaine i la conférence, les
Anglai* ont manifesté leur mé­
contentement, craignant que ce sur les marchés 
dernier ne conduise les discussions canadiens.

sur une hase strictement écono­
mique Toutefois, on communique 
aujourd'hui que les préparatifs de 
la conférence aux Etats-Unis ont 
été conduits tant par John Snyder 
que par Dean Acheson On croit 
de ce fait que les Américains ac­
corderont autant d'attention aux 
facteur* politiques et militaires 
qu'aux facteurs purement écono­
miques Cette position entraînerait 
une reconnaissance adéquate de la 
position stratégique de la Grande 
Bretagne.

Il ressort des communiqués émia 
aujourd'hui que le gouvernement 
anglais compte beaucoup sur cette 
position stratégique dans la guerre 
froide pour influencer la confé- 
ronce de Washington. Toutefois 
Londre» se montre toujours incer­
tain des décisions qui seront 
prises dans le domaine économi- 
que. On semble craindre plus par­
ticulièrement une demande amé­
ricaine, celle ayant trait aux prix 
des produits anglais. En effet, il 
est fort probable que Washington 
demandera aux manufacturiers an- 
glais de couper leurs prix de façon 
à pouvoir affronter la concurrence 

américains et
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Féfe champêtre à l'occasion du 
10e anniversaire des 100 mariages

Les enfants y seront à l’honneur
juillet 1939 ont décidé de célébrer ----------------------- --------------------------I
le dixième anniversaire de l'évé­
nement par une grandiose lëte 
champêtre qui aura lieu dimanche 
prochain le 28 août a l'ile Stc-j 
Hélène. On sait que la commémo­
ration religieuse de cette céré­
monie, unique dahs notre histoire, j 
eut lieu à 1 Oratoire St-Joseph du 
Mont-Royal, alors que .Mgr Lau­
rent Morin célébrait une messe 
olennelle et le R.P Albert Sans- 

chagrin, O.M.I., prononçait le scr 
non de circonstances.

Le comité d’organisation a voulu 
réunir de nouveau les cent mariés |
!»our leur permettre de fraterniser j 
une fois ae plus et cette fois de 
faire participer leurs enfants a 
leur joie commune, Cette fête 
champêtre aura comme note par 
ticuliere une note enfantine et 
c’est pourquoi les organisateurs 
de la fête demandent à chacun des 
cent couples de répondre à l’appel 
en y amenant, leurs enfants. On 
recevra aussi tous les enfants ac 
compagnes, de leurs parents. Des 
jeux de foutes sortes ont été orga 
msés et de nombreux prix géné­
reusement offerts par nos maisons 
commerciales, seront offerts aux 
vainqueurs. Les tables du parc 
seront à la disposition des pique 
njqueurs. Les organisateurs sont
des plus u0imist.es sur le succès 
de la tête et on s'attend à ce 
qu'un bon nombre de personnes 
arrivent sur les lieux de bonne
heure.

L’organisation de celte fête 
champêtre, comme de la fête de 
l'Oratoire, relève d’un comité choi­
si parmi les cent mariés. Ce sont 
M. Roma Winner, président, M. 
■Iules Martineau, Secrétaire; M. 
Philippe Pratt, trésorier; MM. Na- 

.poléon Chayer et Georges-Etienne 
Gince. conseillers; le R P. Albert 
Sanschagrin, OMI, vicaire des 
Oblats de M.-I. au Chili, en est 
l'aumônier temporaire durant son 
stage au Canada

ACHETEZ VOS 1 JAJRl* 
PLEURS ICI ■JWfjl

La Patriep^ji^ 
Fleuristes^»**'*

168 est, Ste-Catherine
Livraison partout, rtlrect*- 

mnnt rin notre «‘ne- 
chaude

PL. 1786 1787

Ermite/ 
le jeudi

i H LP
12 h. 29
12 h

10°q d'escompte
aux communautés religieuses.

Egouts, trottoirs 
et pavages
UN JOURNALISTE SUISSE 

QUITTE PRAGUE
Le Comité exécutif a voté hier 

une somme globale de $241,000 
pour la construction d'égouts en 
diverses parties de la ville, un 
montant de $26,000 pour des trot 
toirs permanents et une dépense 
de $22,000 pour des pavages. Ces 
déboursées devront être ratifiés 
par le conseil municipal à sa séan 
ce de jeudi prochain.

On construira des égouts dans 
les rues Beaugrand, Boyce, Goyer, 
et Marseille; on fera des trottoirs 
dans les avenues Hillsdale et Van 
Home; rue Saint Denis, entre les 
rues Fleury et Sauriol, et dans la 
rue Dickson, depuis la rue Boyce 
jusqu'à la rue Hochelaga

On consacrera une somme de 
$22,500 à la construction de pava 
ges rue Saint-Denis, entre les rues 
Sauriol et Fleury,
-----——  —    

CONGRES DU CREDIT 

SOCIAL A ASBESTOS
La section française du Crédit 

Social du Canada tiendra un grand 
congrès national à Asbestos, le di­
manche 4 septembre prochain.

On y fêlera le dixième anniver 
saire de la fondation du journal 
Vers Demain, organe officiel de 
langue française du mouvement. 
Aussi, le programme du congrès 

i comporte-t-il des réjouissances, 
comme une parade, des chars allé­
goriques, des chants, etc.

On y fondera officiellement le 
groupement des “Jeunes Créditis- 
tes’’. Il y aura une cérémonie de 
présentation des Jeunes.

On y définira les objectifs du ! 
Crédit Social et l'orientation du} 
mouvement pour la période à ve 
nir Seront mises devant le public ; 
trois questions contre lesquelles i 
l’Union des Electeurs porte plus ! 
spécialement sa lutte cette année: | 
le chômage, la guerre et l’assu- j 
rance santé obligatoire.

Grapho-analyse 
du "Devoir’'
par Mark Ellery,

B.A., C.G.A.
!>e« personne* qui dirent concultre 

leur caractère par l’analyse de leur 
écriture doivent nous envoyer une page 
écrite de leur main accompagnée ie la 
vomme de cinquante son.:. Les person* 
net qui défirent une réponse person* 
nelle et plus élaborée devront envoyer 
deti* dollars Les lettres devront être 
adressées k Graphe»*Analyse “Le De­
voir". casier postal 500. Place d'Armes 
viontréal.

Plusieurs lettres ont été intercep­
tées cas derniers temps parce qu’el­
le* contenaient une pièce de cin­
quante sous ou un billet de deux 
dollars Faites rem K* au moyen de 
timbres ou de mandats-poste

Rachaud. — Vous cherchez la 
variété en tout; tant de préoccu­
pations vous sollicitent que sou­
vent vous ne savez plus par où 
crmmencer. Votre esprit curieux 
s’intéresse surtout au tangible; et 
vous vous plaisez dans tout ce qui 
flatte vos sens. Vous êtes pratique; 
vous voulez améliorer votre situa­
tion; vous choisissez vos intimes 
avec soin; et vous avez beaucoup 
de loyauté et de générosité. Malgré 
votre extrême fierté, votre esprit 
de détermination, et votre persis­
tance, vous n'atteignez pas tou­
jours à vos ambitions. Et alors 
vous- devenez irritable, entêté, et 
sarcastique. Vos desseins manquent 
parfois de sérieux. Vous êtes très 
influençable et “self-conscious.” 
Vous craignez de vous tromper; 
vous adoptez souvent une attitude 
de qui-vive; et votre imagination 
vous pousse à inventer des raisons 
d'être blessé. Vous cultivez la dé-, 
fiance, le silence et la réticence. 
Quand vous parlez, c’est avec une ; 
abondance diluvienne; et votre flui­
dité d'esprit, qui est aussi à l’ori- ! 
gine de vos aptitudes littéraires, 
vous rend facile l’expression de 
votre pensée. En résumé, votre 
coeur et ses attraits, plus encore 
que votre raison, président aux di­
verses activités de votre vie.

Mark ELLERY

■—-

CEREMONIE EMOUVANTE AU CIMETIERE DES VERTUS — La sa-
main* dernière, un détachement de réservistes canadiens qui avaient 
participé au raid de Dieppe, s'est rendu en France pour participer aux 
cérémonies commémoratives qui ont inauguré le 7e anniversaire de ce 
raid. On voit ci-haut les deux cornemusiers qui faisaient partie de ce 
groupe, le sergent' James Coepland de ('Essex Scottish, Windsor, Ont., 
et te mejor-cornemusier Angus Graham, des Camerons de Winnipeg, 
en train de jouer un air funèbre devant la Croix du Sacrifice au 
"Cimetière des Vertus" è Dieppe. (Photo de l’Armée canadianne)

Sept ans de prison 
à un faussaire

Heabert Mayo, 58 ans, citoyen 
du Nouveau-Brunswick, a été con­
damné hier, par le juge Gagnon, à 
sept ans de pénitencier. Il a com­
paru sous vingt chefs d’accusations 
à titre de faussaire.

Depuis janvier dernier, Mayo, 
alias James Watson, a avoué avoir 
faussé 20 chèques au total de 
$79.85. Il les avait encaissés dans 
des succursales de la Banque de 
Montréal et de la Banque Royale 
du Canada.

Il a été arrêté à Richmond, il y 
a quelques jours, comme il tentait 
de passer un autre chèque à la 
Banctue Royale du Canada.

Selon M. Henry Wood, enquê- 
teur spécial, et le sergent*dét. Fé- 
lix Prvskv, ainsi que M Lucien 
Schaeffer, Mayo aurait réussi a 
passer 76 chèques dans le Québec 
et l’Ontario. Le total des montants 
obtenus se chiffrerait à $2.000 
MM. Paul-F. Renaud et Rodney 
Patch, qui reorésentaient les ban­
ques, ont dit au juge Gagnon avoir 
encore 19 autres causes à nrésen- 
ter contre l’accusé Mayo, dans le 
district de Montréal seulement.

En prononçant la sentence, — 
sent ans de nénitencier — le pré­
sident du tribunal, le juge Ga­
gnon, a déclaré: “Vous êtes chan­
ceux que je ne vous aie nas impo- 

i sé l’emprisonnement^ à vie”.

Les fonctionnaires 
municipaux au golf

Lundi, aura lieu sur les terrains 
du golf municipal, rue Sherbrooke- 

i est, le tournoi annuel des fonction­
naires de la Ville. L’événement est 

I devenu une tradition à l’hôtel de 
ville et suscite toujours un vif in- 

' térêt chez les golfeurs.

La Mission Marquette s'est embarquée 
hier à bord du paquebot ''Schythia''

Elle est attendue à Québec dans la nuit de dimanche à lundi — Réception 
au Cap-de-la-Madeleine le 2 septembre — L’itinéraire du voyage vers la

Huronie

MAISON D'ENSEIGNEMENT
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COLLEGE SACRE-COEUR
affilié à rt’nlmslté LAVAI.

VICTORIA VILLE, (J1 E

COURS SCIENTIFIQUE :
ENSEIGNEMENT SECONDAIRE MODERNE

(quatre ana d'étude» «pré* 1» dixiéme année)
DONNE ENTREE

a l'Université l-aval (Ecole de Chimie. Ecole de Biologie .) 
à l'Ecole Polytechnique 
à l'Ecole Supérieure de Commerce 
à l’Ecole des Beaux-Arts 
à l'Ecole Normale...

COURS TECHNIQUE (ECOLE D'ARTS ET METIERS'
(quHtrn un* d’études «péclallftA**)

CONFERE LES TITRES
technicien diplômé (T.D.) dan» l’ajustage mécanique

(atelier du fer)
technicien diplômé dans la menuiserie (T D > 
technicien diplôme (T.D.) en électricité.
Le COLLEGE SACRE COEUR accepte les élève* de 7e, 8e. De 
années et les jeunes gens qui poursuivent leurs études supé­
rieures.

PROBPECTUP nr COM.EOK SACHK-COEUR SUR DEMANDE 
PROSPECTUS DU COURS TECHNIQUE SUR DEMANDE

Frère ALPHONSE, « c,
Vicfc riavilte, Qué. direetaur.
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CARTES D’AFFAIRES
DACTYLOGRAPHES . ENCADREURS

K.irai Rrmtngton — Underwood
I. « Smith. To­
ron* stlrncieux, i 
régulier et por­
tatif, Protec­
teur» de che­
que», dupllra* 

É.rura. calmU- 
Pifur* et machi­

ne* à addition­
ner Vent» «t

«eretr». érh»n*e lotttion. achat.

N. MARTINEAU & FILS
101». RUE Bl-EUKT 

'entra Vitra at Lasanchftiéra) BR. ÏJ19

DACTYLOGRAPHES

Wisintaincr & Fils
•O» BOULEVARD ST-LAURBN*

LES ENCADREURS
M AN ur ACT V RI ERS 

LAnc. 2284
Moulurw» — Cadre» — MIrMr» 
Réparation» d» cadre» et mlmlr»

Décès de M. le 
chanoine S. Gervais

Saint Hyacinthe, 26 (D.N.C.) — 
M. le chanoine Stanislas Gervai», 
l’un des plus anciens membres du 
chapitre du diocèse de Sherbrooke, 
est décédé, mercredi matin, à l'hô­
pital Saint-Vincent-de-Paul, de 
Sherbrooke, à la suite d’une atta 
que d'angine II aurait eu 77 ans 
le 27 août. Le défunt était origi­
naire de Saint-Charles-surRiche- 
lieu. fils de feu Noé Gervais, ins­
tituteur. et de Malvina Dupuis 
Après ses études à Saint-Hyacin­
the et à Sherbrooke, il fut ordon­
né dans sa paroisse natale par Son 
Exc. Mgr Maxime Decelles, évêque 
de Saint-Hyacinthe, le 18 juillet 
1807, et passa dès lors sa vie dans 
le diocèse de Sherbrooke, d'abord 
comme professeur au séminaire de 
Saint-Charles Borromée. avant de 
passer au ministère paroissial. Il 
était frère de MM. le» abbés El- 
phège Gervais, ancien professeur 
au séminaire de Saint-Hyacinthe 
et Albert Gervais, qui passa hti 
aussi au diocèse de Sherbrooke, 
tous deux décédés. Après avoir été 
professeur et directeur des élèves 
à Saint-Charles-Borromée, M. It 
chanoine Gervais devint curé de 
Saint-Théophile de Racine en 1910, 
de Saint-Janvier de Weedon en 
1925, puis aumônier de l’hospice 
du Sacré-Coeur de Sherbrooke, en 
1932 II aval! pri* sa retraite en 
1942. Il était membre du conseil 
d'expertise, au sein du chapitre 
de Sherbrooke, depuis 1928.

Les funérailles ont eu tien ee 
matin, A la cathédrale de Sherbroo­
ke. après quoi les restes ont été 
transportés à Saint - Hyacinthe, 
pour inhumation dans la crypte du 
séminaire. Un libéra aura lieu à 
deux heures de l'après-midi, à la 
chapelle dudit séminaire, et un 
second service funèbre y sera 
chanté, dès l’ouverture de l'année 
scolaire.

Trois-Rivières. 26. (DN.C.) — 
I La Mission Marquette, un groupe 
; de 25 pèlerins (4 hommes et 11 
I femmes) qui doit visiter les pèle­
rinages canadiens au cours du 
mois de septembre, s’est embar­
quée. hier, à bord du Scythia, et 
est attendue à Québec dans la nuit 

: de dimanche è lundi.
Le groupe qui comprend des re­

présentants de toutes les classes 
de la société, passera une semaine 

i environ dans la ville de Québec où 
il sera accueilli par le comité fon 

| dé dans cette ville pour le recevoir.
Il prendra ensuite la route de la 

région des Trois-Rivières et arri 
vera au Cap-de-la-Madeleine. le 2 
septembre. Il visitera le sanctuaire 
de Notre-Dame du Cap et sera re­
çu officiellement à un banquet 
offert par la cité du Cap-de-ln-Ma 
deleine, le midi. Les autorités de 
la cité du Cap élaborent, de ton 
cert avec le R. P. Barabé, supé­
rieur des Oblats, un programme 
religieux et civique.

La Mission Marquette partira du 
Cap. samedi après-midi, le 3 sep­
tembre, pour se rendre à Grand- 
Mère en vue d’assister aux fêtes

qui marqueront le 50ème anniver­
saire de fondation de la paroisse 
Saint-Paul de Grand-Mère.

Le dimanche, 4 septembre, ce­
pendant, le groupe se rendra à 
Shawinigan. Il y aura messe dans 
l’avant-midi, réception et banquet 
offerts par la cité de Shawinigan 
et visite de la ville. Le soir, il re­
tournera à Grand-Mère et partici­
pera au banquet et à la clôture 
des fêtes.

La Mission Marquette prendra, le 
lendemain, la direction des Trois- 
Rivières. Elle est attendue ici vers 
11 heures, lundi le 5 septembre. A 
son arrivée elle se rendra à l'évê­
ché et à l'hôtel de ville pour ren­
contrer les autorités religieuses et 
civiles de la ville. Elle sera ensui-
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IMPRIMEURS-GRAVEURS

Tclcphont t èBEIsir 1381
L’IMPRIMERIE
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Limite*

EDITRICE DU ’'DEVOIR” 
ROBERT PERREAULT
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J.-A. ALBERT |EAN
BaUltscUnn tarant!» • Prix modéré! 
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DEMANDE » «té fait* 
à 1» CITE DE MONT­
RE SL par Decarle 
Botler é> Inclneratot 
Limited no TS92 nu

____ s»lnt-Hubert. pourper-
mlaalon d’inttaller une chaudière à 
vapeur de JO c » »ur le lot de aubdl- 
viilon no 3*7 du let no 4*9 d* la dlvl- 
alon cadaatrale de la p»roU*e du Sault- 
«u-RecoUet. Quartier Vllteray, no 7593. 
rue Saint-Hubert.

Toute opposition à cett» demande 
doit «tr» communiqué* au »ou»»tin* 
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J-ALPHONSE MONOEAD 
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DEMANDE a ét* fait* 
k la CITE DE MONT­
REAL, par M Kmllten 
Pépin no 4éoo ru» Ri- 
v»rd. pour permUalon 
d'établir un atelier de 

réparation d’auto» »ur le lot de »ubdl- 
vlelon no ta du lot no 17 de la dlvmon 
cadastrale du village Incorporé d'Ho- 
chelaga Quartier Maisonneuve, no art 
1870 avenu» Jeanne d'Arc 

Toute opposition a cett» demand» 
doit être communiqué» au acumogné 
dan» le» quinte tour»

L» greffier de U Cité,
J-ALPHONSE MONOEAD 

Montréal, 1» M août 1949.

FLEURS
Bitn choisi*» • Bien présenté*»

OUSCoo/jWrj
1528, rue de la Montagne 

Pré» Shtrbrook*
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AVIS
DEMANDE • «t* fait* 
» la CITE DE MONT- 
HEAL, par M Armand 
Hébert, no 5417, ru» 
York pour permt»»lon 
d'établir une cour à 

bol» de coiutructlon aur 1»» lot» no» 
P-1MS et MIT d» la dlvlalon cadaatrale 
de la ParotM» de Montréal. Quartier 
saint-Paul, cbté oue»t de la rue Be«u- 
Uiu entre la rue Raudot et le boule­
vard d» l'Aqueduc.

Toute opposition * c*tt» dem»nd» 
doit être communiqué» au »ou»»l*dé 
dan* tes quint* Jour*.

L» greffier d» ta Cité,
.i.-AlipoMJE MONOBAÜ.

Les pèlerins de 
France visiteront 
nos sanctuaires

Le groupe de pèlerins français 
recrutés par le Comité Père Mar­
quette arrivera à Québec le 28 
août, dans la nuit. Le comité d’ac­
cueil de la vieille capitale sc ren­
dra au quai de la ligne CunarA, 
lundi dans la matinée.

Voici les grandes lignes de l’iii 
néraire qu’ils suivront

Du 29 août au 2 septembre, les 
visiteurs resteront à Québec En 
plus du pèlerinage au sanctuaire 
national de Ste-Anne de Beaupré, 
tout un programme de visites et 
de manifestations populaires a été 
arrêté.

Vendredi, le 2 septembre, les vo- 
yagenrs *e mettront en route vers 
le Cap de la Madeleine. Ils y seront 
accueilli» par les autorités religieu­
ses et civile». Un banquet sera of­
fert par la municipalité.

Samedi, le 3 septembre, départ 
pour Grand-Mère, où les autorités 
religieuses et civiles les accueille­
ront. Comme 4 Québec et au Cap, 
les pèlerins seront accueillis dans 
des familles.

Dimanche, réception à Shavvmi- 
gant messe, banquet offert par la 
ville et visite de la cité. Le S‘ ir, 
retour à Grand Mère pour partici­
per à la clôture des fêtes du ôOe 
anniversaire de la paroisse St-Paul.

Lundi, le 5 septembre, ce sera le 
tour des Trois-Rivières. Réception 
et banquet. Contacts avec les famil­
les; visites, manifestations populai­
res qui se continueront le 6.

Mardi, le 6 septembre, les voya­
geurs partiront pour Montréal où 
ils arriveront pour le souper. Le 
comité d'accueil de Montréal a pré­
vu lui aussi un programme de visj. 
tes et de fêtes.

NOUVEAUX
WAGONS-LITS

ENTRE MONTREAL ET 
NEW-YORK

M. John Whiteford. gérant du 
bureau du service des voyageurs 
du Canadien National, annonce au­
jourd'hui que sa compagnie met­
tra en circulation entre Montréal 
et New-York de nouveaux wagons- 
lits contenant 14 chambres chacun, 
afin de mettre à la disposition des 
voyageurs qui empruntent chaque 
jeur le "Montrealer” et le “Wash- 
ingtonian’’ du Canadien National 
un plus grand nombre de cham­
bres.

Les nouveaux wagons circule­
ront dans les deux sens et rem­
placeront ceux actuellement en 
service et qui contiennent douze 
sections el un salon-lit. Ils en­
treront en service samedi, de 
New York et dimanche, de Mont- 
ré*L

Un seul nouveau 
cas de polio à 
Montréal

Le Dr Adélard Groulx rapporte 
qu’un seul nouveau cas de polio­
myélite a été*rléeouvert hier dans 
les limites de Montréal. Un autre a 
été déclaré à Westmount et un au­
tre dans les environs. Ceci porte 
à 151. le total'des cas locaux de­
puis le début de l'année et à 145 
celui des cas des malade» venant 
de l’extérieur.

Parmi les morts, victimes de cet­
te maladie, il y en a 9 sur les cas 
de l’extérieur et 6 sur les cas 
locaux.

te reçue à un diner offert par la 
ville des Trois-Rivières. Il y aura 
visite de la ville dans l’après-midi. 
Elle passera ici une partie de la 
journée de mardi pour prendre la 
route de Montréal dans l’après- 
midi.

Après un séjour de quelques 
jours dans la métropole, la Mis­
sion se dirigera vers la Huronie. le 
but ultime de son voyage, pour 
rendre hommage aux saints Mar­
tyrs canadiens dont on fête cette 
année le troisième centenaire. Elle 
s’arrêtera en cours de route, à Ot­
tawa, où elle sera reçue officielle­
ment par le premier ministre, le 
Très hon. Louis Saint-Laurent et 
par l'ambassadeur de France, M. 
Robert Schuman, ancien premier 
ministre de France et actuellement 
ministre des Affaires étrangères, 
qui se trouvera alors à New-York 
pour la réunion de l’O.N.U., se 
rendra à Midland, prier avec les 
membres de la Mission sur le site 
sanctifié par les saints Martyrs. 
Le Mission est attendue à Midland 
pour le 16 septembre.

OU L'ON VOIT 
QUE LE RAIL 
FUT VAINQUEUR

Un cheval, qui tirait une voi 
ture de boulanger, eut la triste 
idée, hier, de se jeter sur un 
tramway. Le cheval est mort. Le 
tramway s’en est tiré indemne. 
Et le conducteur a fait lui-même 
les constatations d'usage Quant au 
boulanger, Jean-Paul Goyer, 23 
ans, 4562. Drolet, il souffre de 
légères égratignures.__________

UN TOURISTE 
MEURT DANS 
UN ACCIDENT

SA MERE EST GRAVEMENT
BLESSEE
Un accident d'automobile, sur­

venu hier à Lavaltrie. a causé la 
mort d'un jeune touriste améri­
cain et de graves blessures à sa 
mère. Il s'agit de Théodore Veal, 
14 ans, 507, Glen Park Drive, Bay 

; Village, Ohio, et de Mme Veal.
Le* Veal étaient en voiture et 

1 celle-ci entra en collision avec un 
camion conduit par M. Bruno Pa- 

j pillon, de Ca^-Santé. ______ _ __

$100,000 POUR 
LES FEUX 
DE CIRCULATION

A la réunion échevinale de jeu­
di matin, le Comité exécutif re­
commandera au conseil municipal 
l'approbation d'une dépense de 
$100.000 en vue d'améliorer les si­
gnaux de circulation. On amélio­
rera les feux existants et on en 
installera de nouveaux.
LA CHUTE VUN 

AVION CAUSE 
DEUX MORTS

Petites Annonces
A MASCOUCHE

Un Jeune notaire actif sérieux et 
discret trouverait un poste avantageux 
à St-Henrl-de-Masoouche.

APPARTEMENT DEMANDE
Pour Jeune fille seule. Appartement 

avec toutes commodités, prix raisonna­
ble Centre de la ville de préférence 
Ecrire A case 33, "Le Devoir". 31-8-49

COURS ET METIERS
L'Ecole Centrale des Arts et Métiers 

offre des cours abrégés de chaussures.
Apprenez un métier, en un temps 

très limité; assurez-vous d’un emploi 
et d’un salaire avantageux.

Profite/ des cours réguliers pour ap­
prendre le métier tin complet.

Elèves acceptés après la 7e année, 
pour cours abrégés Toutes les opéra­
tions sont enseignées Apprentis diri­
gés vers les opération» où U y a plus 
de demandes.

Demande spéciale d’hommes et fem­
me» au département de la couture.

Consultez nos représentant» A l’Ecole 
Centrale de» Arts et Métiers. 1265. rue 
Saint-Denis. Montréal, Tél. HA. 6181, 
de. 9 00 à 12.00 a.m. et 1 30 à 4 30 p.m.

^CONVERSATION ANGLAISE
Cours particuliers et cercle» d’étudec. 

Méthode pratique et rapide Professeur 
pourvu d’un diplôme pédagogique bi­
lingue de l’Ontario. Mlle M -A, Lemaire, 
MA. 1886. j.n.o.

EDUCATION

apide
de

livraison
sur toutes commandes téléphoniques

DE 8 HEURES DU MATIN A MINUIT

8 LIVRAISONS PAR JOUR AUX ENDROITS SUIVANTS : 
OUTREMONT. WESTMOUNT, ROSEMONT, N.-D.-G., VER­
DUN ST-HENR1, MAISONNEUVE. HOCHELAGA, NORD 
DE LA VILLE. Dans le CENTRE de la vUle. nous Ilvron» 
CONTINUELLEMENT HUIT VOITURES à votre service.

LA PHARMACIE PROFESSIONNELLE

921 EST, STE-CATHERINE TEL. : PL. 9622

$105,000,000 versés aux Canadiens 
depuis le début du mois de janvier
Ours tué près 
de Volcortier

Québec, 26 (D.N.C.) — Un ours 
mesurant environ 7 pieds et pe­
sant quelque 400 livres a été abattu 
mercredi après-midi, vers 2h. 30, 
dans les limites du camp de Val- 
cartier, alors qu’il fut découvert 
près du cimetière militaire et non 
loin de la maison du caporal E.-J. 
Martin, du corps de génie de l'ar­
mée canadienne. L’ours, un mâle 
noir, vraisemblablement chassé de 
la forêt par les feux, qui les ont 
dévastées depuis .la fin de la se­
maine, a été tué par M. John 
Donaldson, du village de Valcar-
tier, qui est un des employés ci­
vils du corps de génie. M. Donald- 
son emprunta une carabine “.303'' 
à un soldat du camp et abattit la 
bête d’un seul Coup.

Fraternité
étudiante

I Par suite de l’augmentation con- 
! sidérable dans le nombre des po- 
! lices d’assurance-vie en vigueur au 
1 Canada, les bénéfices versés aux 

assurés ont été beaucoup plus éle- 
; vés cette année que i’an dernier. 

En effet, selon une statistique de 
la Canadian Life Insurance Offi­
cers Association, au cours du pre­
mier semestre de 1949, les déten- 

: teurs de polices et les bénéficiaires 
au décès ont reçu une somme tota- 

; le de $105,000,000, soit une hausse 
I de 7.14% sur la period'
! pondante de 1948 alors que l’on 
avait distribué une somme de $98,- 
000,000.

Il est intéressant de noter que 
les bénéfices payés au cours des 
derniers six mois sont presque aus­
si élevés que l’étaient les revenus 
des cies d’assurance faisant affai­
res au paj's en 1920.

Plus de 61% de tous les béné­
fices versés durant le premier se­
mestre d *"’3 sn"4 «liés aux assu­
rés eux-mêmes sous forme de dota­
tions échues, de bénéfice d’invali- 

I dité. d’annuités et de dividendes. 
Le solde fut payé au décès aux bé­
néficiaires de polices.

Ames fténéreuaea. n'almerlcz-vous pas 
placer quelque» dollars dans une "Bon­
ne Oeuvre" ? Intérêt de SO* dès la pre­
mière .année. DU. 2983, Ecrire à case 
29. "Le Devoir”. 29-8-41

PROPRIETES A VENDRE
Belle propriété convenable pour Ins­

titution, maison de repos, hôpital pri­
vé. comprend grand cottage détache 11 
pièces, système chauffage, cave clmen- 

I té« et autres commodités de maison 
j de ville, garage 3 places, grand terrain 
i environ 30,000 pieds carre» avec Jardin 
! pelouse, arbres et fleurs, communica­

tions très faciles, bas prix avec con­
dition». 5 boulevard Lévesque, Abord- 

I à-Flouffe. Tel. Zone 4-273.. 27-8-4S

Clare, Mich.. 26 (A.P.) — Deux 
j jeunes gens allaient en avion. Ce- \ 
: lui-ci est tombé sur des,fils à hau- ; 

te tension. Les fils ont été coupés 
et sont tombés, à leur tour, dans 
un champ. Deux femmes travail- j 
laient dans ce champ. Un fil les 
a touchées. Elles sont mortes d é 
lectrocution. Les deux jeunes gens 
n'ont eu que des égratignures, L'a 
vion est conlplètement démoli. Les, 

i deux femmes sont Pear M. Hall. 53 I 
MM «t 81 fill* Lilian. JO ao*.

TARIF

Annonces classifiées 
"Le Devoir" — BEIair 3361 

430-434 Notr*-Dam* est
(Commande» prises Jusqu’à 10 h. 

* m pour le Jour même. Peur le 
samedi Jusqu'à 4 h. I» vendredi
précédent);
I cent le mot; 25c minimum comp­

tant Annonces taciurée* Use l* 
mot. minimum 40c.

Annonces seml-vedettes (caractère* 
de différentes grosseurs ou inden­
tées. etc.). Tarif fourni sur de­
mande (Variant de 8c à Sc la 
ligne, mesure agat» — 14 ligne» eu 
pouce aur une col.) «elon te nom­
bre d'inaertlons

Naissance», service», services anni­
versaire». grand-messes, remercie­
ment» pour condoléances, etc., 
2 cents le mot. minimum 33 cents 

Fiançailles, proon.vtna mariages. 2 
cent» le mot» mitiimiina 
•ertlon. _____

n 81.00 Ils- j

Québec, 26 (D.N.C.) — Un pre­
mier geste de fraternité étudiante ; 
internationale sera posé par les | 
étudiants de l’Université Laval au 
début de septembre alors qu’ils ac- j 
cueilleront à Québec un étudiant 
tchécoslovaque qui a été adopté 
par l’université québécoise en coo­
pération avec l'entraide universi­
taire international (International 
Student Service — ISS). i

FRANCE-LIVRE
vous offre

tous les nouveaux livres paru» 
ainsi qu’un grand choix 

, de livres d’occasion.

1325 est, Ontario - CH. 5471
VENTE er LOCATION

CARTES PROFESSIONNELLES
ASSURANCE

Horace Lahrecque
et Fils Ltée

COURTIERS D’ASSURANCES
Nous Invitons tes communautés le 
Ugteuses à se prévaloir de no» ser­

vices particuliers.
Ch. HA, 204 Notre-Dame ouest 

Tél. MArquette 2383-2384

COMPTABLES

AVOCATS

P.-A. CACNON & CiE
Comptables agréés 

Chartered Ac*'.mutants
R. GAGNON. C.A.

IMMEUBLE DES TRAMWAYS
159 OUEST, RUE CRAIG 

léL HArbour 5990

W.-F. MERCIER
B. A , LL. L.
AVOCAT

515, rue Cherrier
Téléphones :

Bureau : LA. 8482 - Pom AT 4261 
Soir : Lundi ti Mer 7.30 a 0.30

Chartré, Samson, 
Beauvais, Gauthier 

& Cie
PAtTL GONTHIER. associé à titre 

particulier.
Comptables agréé»

Montréal, Québec, Rouyn, Rlmouskl

\natole Vanler. e.r.. Guy Vanter c.i

VANIER & VANIER
AVOCATS

52 ouest, rue Saint-Jacque» 
Tél. B 4rbout 2841

Hurtubise & Richard
Comptables agréés

Gérard HURTUBISE, e.a. 
Maurice RICHARD, c.a. 
Goorges-R. MARTIN, c.». 
Marcel BISSON, c.a. 

MONTREAL

BREVETS D'INVENTION

SI ’ et formule.de preuve 
JÈi/4/) d- d'invention

PV*S» Mm çxrr/r&z of •
F^SKlBERT FOURNIER
\KfpQocuefup ,*>a»mrs 
^934 SüCATHERINE‘JC MONTREAi.

Brevets d’invention
MARQUES DE COMMERCE 

DESSINS de FABRIQUE 
eo tous pays

MARION & MARION
Ravmoud-A Robtc, l Alfred Bastlen

761 ouest, rue ste-Catherln» 
MONTREAL

LUCIEN VIAU
ET

ASSOCIES
Comptables Agréé»

CHAS DESROCHES, CA 
FERNAND RHEAULT. C.A.

159 O., rue Craig, MA. 1339
(EDIFICE DE» TRAMWAYS

VI A U fir ROBIN
Comptables agréés

LUCIEN-D VIAU. CA.
H.-LIONEL ROBIN, CJà. 
JACQUES-R CHAXHLLON. O .A

4457, ru* Wellington, VERDUN 
YO. 0642

MEDECIN

Electricité médical* Rayons à

Dr Maxime Brisebois
L.G.M.C. F.R.C.S.C.

De la Faculté d» M’decln» d» Part»
Maladies génitales, endocrinienne», 
urinaires, digestives, circulatoires. 

FKontenac 5252 816 Sherbrooks est

ASSURANCES

7 ifitk 

<1 Assurance sur UH*

iSaubfoatlif
monthiaw
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Tirage certifié war 4*|g 
"W l'Audit Bureau of Circulations '1$

Or aurait retrouvé les ossements de saint Pierre 
sous les dalles de la grande ' . romaine
les accusations contre Johnson 
et Odium n'étaient pas fondées

Washington. 26 (A.P.) — Les en- 
ouêteurs du Congrès américain se 
lancent aujourd'hui dans de nou­
velles recherches afin de découvrir 
si d'autres coupables ne seraient 
pas mêlés à la campagne de diffa­
mation entreprise contre le projet 
de construction des bombardiers 
transcontinentaux B-36.

Le comité d'enquête a ajourné 
à six semaines tandis que des 
agents militaires poursuivent les 
recherches. On sait que la séance 
d’hier au comité d’enquête a créé 
toute une sensation. A la suite du 
témoignage de M. Cedric Worth, 
il devient évident que:

1. Ni M. Louis Johnson, secré­
taire à la défense, ni le secrétaire 
à l'aviation, M. Stuart Symington, 
ni l'industriel Floyd Odium ne 
peuvent être soupçonnés de corrup­
tion, pas plus qu'aucun autre fonc­
tionnaire ou industriel mêlé à la 
construction du B-36.

2. Il n'y avait rien de vrai dans 
les accusations et les rumeurs lan­
cées par le truchement d’un mé­
moire anonyme.

Ce deuxième point a été établi 
par l'auteur même du mémoire 
anonyme qui a répudié, en contre- 
interrogatoire, tous les avancés du 
mémoire, toutes les insinuations. 
Cedric Worth, un ancien employé 
de la marine qui vient de perdre 
son poste, a opéré devant le co­
mité la plus complète reculade 
qu'on ait jamais vue 11 a avoué que 
rien n'était vrai de ce qu'il avait 
prétendu et que son mémoire était 
un tissu de faussetés dommagea­
bles à la marine, au peuple améri­
cain et aux personnes qui s'y trou­
vaient diffamées.

La reculade de Worth a été si 
complète qu'on le soupçonne main­
tenant de vouloir protéger quelque 
haut personnage. C'est pourquoi 
l'enquête se poursuivra.

M. CHURCHILL
COMPLETEMENT
RETABLI

Nice, 26. (A.P.) — M. Winston 
Churchill est complètement remis 
du refroidissement qiFil avait con­
tracté en nageant dans la Méditer­
ranée. Il s'est levé aujourd’hui, a 
fait un peu de peinture et de cor­
respondance.

Les quartiers généraux du parti 
conservateur à Londres annoncent 
qu'il se rendra dès demain à Stras­
bourg pour reprendre sa place à 
l'Assemblée européenne. f

Le médecin de M. Churchill avait 
laissé entendre hier que son pa­
tient pourrait bien être gravement 
malade mais il a déclaré ce matin 
qu’il allait beaucoup mieux et qu’il 
n’aurait besoin que de quelques 
jours de repos.

A Nice, M. Churchill habite la 
villa de lord Beaverbrook.

Cité du Vatican, 26. (P.A.) — La 
radio vaticane a invité les fidèles 
à entendre bientôt une “grande 
révélation” du Saint-Siège au su­
jet du tombeau de saint Pierre.

C’est le seul commentaire offi­
ciel du Vatican sur la nouvelle ré­
pandue par certains journaux à sa­
voir qu'on aurait découvert les os­
sements de saint Pierre à une 
vingtaine de pieds sous les dalles 
de la basilique St-Pierre.

La radio vaticane a diffusé aus­
si un article paru cette semaine 
dans un journal d’Action catho­
lique, “Quotidiano”, et dont la con­
clusion était ainsi formulée: "Nou­
velles prématurées, attente con­
fiante”.

Un directeur de la radio vatica­
ne a déclaré au reporter de la 
presse associée que cette conclu­
sion représentait bien l’attitude du 
personnel Vatican devant les nou­
velles répandues déjà de par le 
monde.

En annonçant la “grande révé­
lation” du Saint-Siège, la radio va­
ticane n’a d’ailleurs pas précisé en 
quoi elle consisterait. On sait seu­
lement qu’elle concerne la ques­
tion des fouilles.

Apparemment, il règne dans le 
Vatican deux opinions contraires 
quant aux présumées découvertes; 
certains y croient fermement, d’au­
tres en qualifient la nouvelle de 
“fantastique”. De même dans la 
presse de Rome, on se livre à tou­
tes les hypothèses.

Toutefois, le journal "Quotidia 
no” rappelle que Pie XII a déjà 
mentionné à deux reprises les 
fouilles sous la basilique. Une pre 
mière fois, pariant aux étudiants 
romains le 30 juin dernier, le Pape 
avait déclaré : “C'était le désir de­
là divine Providence que saint 
Pierre choisisse Rome pour son 
siège épiscopal. Et c’est ici, dans 
le cirque de Néron, sous le point 
centrai de cette gigantesque cou 
pole, que se trouvait et que se 
trouve encore le tombeau de saint 
Pierre. Nous en avons des preu 
ves archéologiques incontestables”.

Déjà, en mai 1942, le Pape, par 
lant des fouilles qui ne faisaient 
alors que de commencer, avait dé 
claré que la basilique Saint-Pierre
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Charles Goulet souligne la pauvreté 
du théâtre lyrique, en France

Devant les membres du club Richelieu, il annonce la presentation de nou­
velles créations françaises — Quelques chiffres sur les Variétés Lyriques

' nâda. Le point d'origine du séisme 
se trouvait dans les Iles de la Reine

était bâtie sur le tombeau du chef ; de terre de toute l'histoire du Ce 
des apôtres.

“Aujourd'hui, écrit Quotidiano, ______ _
on a toute raison de croire, à la j Charlotte où il s'est élargi dans la 
lumière des dernfers travaux et direction nord et I* direction sud 
des récentes découvertes, que des sur une distance de L500 milles 
nouvelles plus consolantes encore ; pour se stabiliser ensuite è Jesper 
sont à venir”. dans l'Albert*. Les plus dures se-

Le journal se demande ensuite "“eV* de^rOcéan “padfique^ Leî 
quand la nouvelle sera annoncée. ont été oeu
Il r : considérable*^ il n'y eut aucune

M. Charles Goulet, invité à pro­
noncer une causerie, hier, devant 
les membres du club Richelieu, a 

I fait part de ses impressions sur le 
récent voyage qu'il vient d'accom­
plir en Europe, en compagnie de 
Lionel Dautiais et de M. et Mme 
Rosaire Archambault.

il a dit que les chanteurs et 
chanteuses des grands spectacles 
parisiens sont d'une grande pau­
vreté. que les premières chanteu­
ses des grands théâtres lyriques 
ne seraient même pas acceptées 
comme premières choristes aux Va- 

QUAND LA TERRE TREMBLE — riétés lyriques de Montréal, qu'il 
Cotte e.rt. montro ta région où existe une décadence marquee 

.*t produit le pire tremblement1 dans ce domaine a Paris, en gran-
p ■ - v........... j -- de partie duc a la guerre et que

la France est en face d'un recom­
mencement.

la prudence du Saint-Siège en pa­
reille matière et le souci d’une 
documentation irréfutable. Mais il 
est certain, conclut Quotidiano, que 
la nouvelle sera annoncée avec 
une grande solennité et que le 
monde chrétien l'accueillera avec 
une foi et une gratitude renouve­
lées.

perte de vie. (Photo C.P.)190 ans...

M. Goulet constate, par ailleurs, 
combien Raoul Jobin a de succès 
à Paris et combien le public là-bas 
conserve d’attachement pour ses 
anciennes vedettes. C'est ainsi 
qu’André fleauge et Mistinguet 
obtiennent toujours un vaste suc­
cès, quoique celle ci chante fort 
mal et qu'elle soit âgée de 70 ou

Abordant un autre domaine, M. 
Goulet trouve qu’en France les 
affaires sc traitent avec lenteur, 
les prix restent élevés, l'artisanat 
protège ia production française; 
la semaine ue travail est réduite 
à trois, quatre jours au plus dans 
nombre d'établissements parisiens; 
la circulation se fait sans bruit 
à Paris et il est un double mystère 
pour un Montréalais; la vie noc­
turne est faite, non par les Fran­
çais, mais par les étrangers à Pa­
ris; l’état d’ébriété y est inconnu, 
parce qu'on y sait boire.

M. Goulet dit un mot de la Bel­
gique, pays complètement relevé 
de la guerre; de la Hollande où 
il n'existe pas de magasin de pro­
duits cosmétiques, où les bicyclet­
tes défilent à pleines rues...

Le conférencier, s'adressant à 
des hommes d'affaires, cite ensuite 
quelques chiffres sur l'opération 
des Variétés Lyriques, dont il est 
le co-fondateur (avec M, Lionel 
Datinais). Une opérette, dit-il, 
coûte $20,00(1 et $23,000 pour onze 
représentations. En 1936, les Va­
riétés employaient environ 73 per­
sonnes; en 1948-49, elles en em­
ploient au moins 183. Les 28 re­
présentations des sept opérettes 
de la première saison de 1936 37 
ont coûté $13,732 L'an dernier, 
soit notre 13c saison, les 79 re­
présentations des six opérettes

ont coûte $141.266
En treize saisons, 1rs Variété.* 

ont paye aux artistes, musicien? 
et danseuses seulement, la somme 
de $348,689 95. Les dépenses géné 
raies pour les treize saisons s’éic 
vent à $932,509.82. Nos abonne* 
sont au nombre de 11,536

Le conférencier ajoute que les 
journaux ont reçu $41.457 en an 
nonces, que le gouvernement pro­
vincial a reçu en taxes $102,510, 
et le gouvernement fédéral, de 
1941 à 1947. la somme de $98,000. 
Jusqu’ici, 505 représenta ms ont 
été données comprenant 61 ouvra­
ges: opéras, opérette* et 34 créa­
tions françaises en Amérique.

M Goulet annonce, finalement, 
que les Variétés présenteront, la 
saison prochaine, trois nouvelles 
créations françaises: Andalousie, 
M. Si Bémol et Le Domino Ulas 
On montera aussi Rigolelta et La 
Veuve Joyeuse.

Le conférencier avait été présen­
té par M. Emile Lauzon, il fut re­
mercié par Me André Bachand Le 
déjeuner était présidé par M. Yvon 
Boulanger, 1er vice-président du 
club en l’absence du président d'of­
fice, M. Lucien Bélair

A la table d'honneur, on remar­
quait également M Rosaire Ar­
chambault, M Jean Vallerand, M. 
J. Lussier et M Michel Normandin

Le doyen "rouge" de Canterbury est 
longuement ovationné par les Russes

LES RECOLTES 
DANS L'OUEST

DEPART DE 
L"'EMPRESS 
OF FRANCE"

i.lnquante jeunes Britanniques, 
membres du groupe Weston, re- 
jurnent en Grande-Bretagne après 

une visite de quatre semaines au 
t anada; un membre de la Commis­
sion d'énergie atomique, M. G. C.
Bateman, C.M.G., de Montréal; et 
cinq membres de la ligue dramati­
que d’Ottawa: voilà quelques-uns 
(les 625 passagers du paquebot 
Lmpress of France qui est parti de 
Montréal aujourd'hui à midi, à des­
tination de Liverpool.

Le navire, sous le commande­
ment du capitaine B. B. Grant, 
compte encore parmi ses passa­
gers la vicomtesse Greenwood, de 
Londres, Angleterre; sir Patrick 

■ Ashlèy Cooper, de Londres, gou­
verneur de la de de la Baie d'Hud­
son et directeur de la banque 
d’Angleterre; et la secrétaire par­
ticulière de l’hon. Winston Chur­
chill, Mme E. Hamblin, de Lon­
dres.

Les jeunes gens du groupe Wes- 
ion retournent en Grande-Breta- 
grw avec quelques petits animaux 
sauvages, spécimens de la faune 
canadienne. M. W. Garfield Wes­
ton, qui a payé les frais du voyage 
de ces jeunes gens, se propose de 
faire la même chose l’an prochain 
et de faire venir en plus 58 jeunes 
Canadiens en Grande-Bretagne 
pour leur permettre de visiter le 
pays.

On remarquait à bord de l’£ni- i 
press of France, le Dr Jean Mi-1 

ehon. de Montréal, accompagné de rxc I 'UFl]RF D'ETF 
son épouse et de scs deux fillettes, \uc L HCUKC U C I C
Louise et Céline. Le Di Michon, i Ti-cAri1 \t* an opmnRRi*' boursier de l’Institut canadien du ! AU 30 OCTOBRE

1 Moscou, 26 (A.P.) —Le Dr Hew- 
j lett Johnson, doyen “rouge” de 
i Canterbury, prononçait hier soir 
i un discours d’une demi-heure, à 
! Moscou, durant la cérémonie d’ou­

verture d'un congrès en faveur de 
la paix.

A la fin de son discours, il s’est 
écrié: “Longue vie à l’Union sovié­
tique! Longue vie à la paix!” Il 
avait dit auparavant que le chris­
tianisme était en faveur de la 
paix, de la fraternité et de l'éga­
lité entre les hommes. Mais qu’un 
grand nombre de fidèles compre­
naient mieux ces principes que 
leurs chefs religieux.

Durant la même cérémonie, un 
chef communiste a qualifié le ma­
réchal Tito d'être un “ennemi”, 
au même titre que Tsaldaris, (de

Quatre nouveaux 
noms de rues

Les appellations des rues 
“North" et “Riopel" disparais­
sent — Deux voies rappelleront 
la mémoire du peintre de Beau- 
court et de l'architecte Victor 
Bourgeau
A la séance municipale de jeudi 

prochain, le Comité exécutif re­
commandera au conseil deux mo­
difications de noms de rues. II 
s’agit des rues North et Riopel.
La première prendra dorénavant 
le nom de Goyer, car elle se trouve 
précisément sise dans le prolonge­
ment de la rue Goyer, à Côte-des- 
Neiges; quant à la seconde, son 
appellation sera changée en celle 
de boulevard Saint-Germain.

Le Comité exécutif a aussi dé­
cidé d’honorer la mémoire d’un 
peintre et d’un architecte cana­
diens, en donnant leurs noms à 
deux rues. Une courte voie qui 
conduit du Chemin de la Côte 
Sainte-Catherine à la rue Ridge- 
vale s'appellera rue Beaucourt, 
pour rappeler le souvenir du pein­
tre François Malépart de Grand- 
maison de Beaucourt, _ né à La- 
prairie en 1740 et mort à Montréal, i 
en 1794. On trouve plusieurs de ,
ses oeuvres dans des églises de j ......... .....,. „,
la métropole. ' Helsinki, 26 (A.P.) —• Les corn'

! munistes finlandais ont proclamé
Une petite rue et un petit parc

Rome, 26 (A.P.) — On apprend 
que les bandits de Sicile ont au­
jourd’hui tué un policier et 

Selon le rapport du Pacifique ^ <» ont gravement blessé un deuxiè- 
Canadien sur les récoltes dans les : me — sur le terrain même de leur 
Prairies, les moissons seraient ! campement. ^ ( elui-ci a été dressé 
beaucoup plus avancées cette an- au,! abords du quartier general QU 
née qu’elles ne l’étaient l'an der- ‘hef des bandits, Salavatore Gni- 
nier a la même date. En effet, les liano- 
travaux sont presque terminés

Les ' siciliens tuent un 
policief et en blessent un deuxième g0uvernement anglais doit seul

dans plusieurs parties du Manito 
ba, dans le sud de la Saskatche­
wan et de l’Alberta. Les rende­
ments varient beaucoup. Ils sem­
blent plus faibles dans certaines 
régions de la Saskatchewan En 
Alberta, ils seront de 20 à 25 bois­
seaux à l’acre.

Par suite de la chaude tempéra­
ture, le travail de la moisson avan­
ce plus rapidement que prévu dans 
la plupart des régions des Prai­
ries. Des pluies assez abondantes 
sont tombées cette semaine sur 
plusieurs régions et ont quelque 
peu arrêté les travaux des champs. 
Ces pluies ont cependant aidé à 
la maturité de la moisson dans les

Grèce), Churchill et Franco. Un régions du nord de l’Alberta et de 
autre a dit que le régime de Tito j la Saskatchewan où la croissance 
était un régime fasciste. est excellente.

Il appert que les bandits se sont 
approchés du camp, en se cachant 
derrière des broussailles et qu'ils 
ont ouvert le feu sur une patrouil­
le de quatre hommes. Deux ont 
été atteints et les autres se sont 
jetés à terre, tandis que les po­
liciers du camp engageaient immé­
diatement la bataille. Celle-ci a 
duré 15 minutes; après quoi, les 
bandits se sont retirés.

Les autorités ont nommé un 
nouveau chef qui a choisi deux 
mille hommes, particulièrement 
bien entraînés pour mettre défini­
tivement à la raison le chef iici- 
lien et sa bande.

LE PRIX DU BEURRE 
ET DES OEUFS EST 
A LA HAUSSE

Le beurre augmente de deux 
cents la livre.

Les oeufs augmentent de trois 
cents la douzaine

Selon les grosistes, l’augmenta 
tion du prix des oeufs est dû à 
une diminution dans les approvi­
sionnement qui ne devrait pas du­
rer cependant. Ils expliquent que 
le prix des oeufs fluctue sàns cesse 
et que la nouvelle augmentation 
sera de courte durée.

Quant au prix du beurre, on le 
dit permanent du moins jusqu'à ce 
gouvernement change sa politique 
que les approvisionnements du 
printemps soient augmentés ou 
que le gouvernement change sa po­
litique de "plancher” des prix.

La politique du gouvernement a 
fixé le prix du beurre à 58 cents 
mais parsuitc de l'imposition de 
nouvelles charges pour l’entrepo­
sage de cette denrée, le prix est 
monté à 61 cents la livre.

décider en matière de sécurité sociale
Plusieurs deputes travaillistes ne veulent pas 
d'un regime qui serait influence par Washington

Strasbourg, 26 (Reuteri — Il | cialo ne concernait aucunement le 
semble bien que plusieurs mem- gouvernement américain Dans 
lires des communes anglaises ; mon pays, a-t il précisé, nous con 
n'aient pas aimé la critique faite I trôlons entièrement la construe 
par les Américains du système de j lion. Nous ne voulons pas que les 
sécurité sociale suivi par le gou j profiteurs s’emparent d'une indus- 
vernement anglais. Un représen j trie aussi importante. Il en est de 
tant au Conseil Européen, M W. même dans plusieurs autres do- 
Nally, député travailliste de Bil- maines de la sécurité sociale Nous 
ston, a affirme aujourd’hui que, i ne tolérerons aucune déficience 
les Américains le voulant ou non, i dans ce domaine Au contraire 
le gouvernement anglais poursui- ! nous demandons à tous les contri- 
vra sa politique actuelle. “Nous buables de surveiller plus attenti 
serions bien stupides de soumettre veinent notre administration, étant 
l’avancement de la sécurité socia- donné que chacun y est plus par­
le en Europe à la bonne volonté ; üculièrement intéressé, 
des financiers tout-puissants des | Un autre représentant au Con- 
Etats-Unis. | sell Européen, M. Durham Miner,

M. Nally a cependant rendu | a déclaré que l’étatisation des ser 
hommage à la grande générosité | vices sociaux devait être basée sur 
des Américains qui ont si effiea une conception saine de l’écono- 
cernent aidé la Grande-Bretagne ; inique. "Rien dans ce monde ne 
par le plan Marshall. Il a toute-; peut être obtenu gratuitement: 
fois précisé que la politique an i nous devons gagner par le travail 
glaise concernant la sécurité so- ce que nous désirons”.

EN FINLANDE

Les communistes déclenchent une 
de grèves pour s’emparer du pouvoir

Le* pays membres de l'empire devraient 
Selle collaborer plus activement entre eux

du quartier Préfontaine porteront 
le nom do Victor Bourgeau, archi­
tecte d’églises très renommé à tra­
vers la province vers le milieu du 
siècle dernier. Bourgeau naquit à 
Lavaltrie en 1809; il décéda à 
Montréal, en l’année 1888. Il a 
dressé les plans de l’église Saint- 
Pierre, du Grand Séminaire de 
Montréal, de l’Hôtel-Dieu, de la 
maison-mère des Soeurs Grises, et 
du clocher de l’église Saint- 
Jacques.

manoeuvre pour s’emparer du pou-1 
voir et transformer la Finlande en ; 
un Etat communiste.

En certans endroits des travail­
leurs sont retournés au travail. Un 
journal affirme que le nombre des 
grévistes a diminué de 40,000. 

Cependant les grèves en Finlan- 
Les communistes disent qu ils ,je sont j0jn d'être terminées. La

une grève d’un jour. Cette grève 
survient au moment où le parle­
ment se réunit et au jour des 
funérailles des deux personnes qui 
ont été tuées lors d’une rencontre 
avec la police pendant la grève 
des draveurs.

PROLONGEMENT

veulent “honorer la mémoire de 
deux camarades et protester con­
tre le terrorisme de la police”.

On s’attend à ce que les com­
munistes portent l'affaire devant 
le Parlement. Us prétendent que le 

j premier ministre a tenté de proté- 
i ger la police et qu’il en est résulté 
! une échauffourée le 18 août. 
: Un porte-parole eu gouvernement a 
! dit que l'on se trouvait devant une

plupart des ports sont immobili 
sés, de même qùe les boulangeries 
et l’industrie de la construction.

Le premier ministre a exprimé 
sa confiance que les communistes 
perdraient la face mais il a aussi 
affirmé que les communistes dé­
clencheront de nouvelles grèves 
dans une tentative pour ruiner 
l’économie finlandaise.

cancer, poursuivra des études on 
Europe pendant un an. Le Dr Lio 
nel Lafleur, également de Mont 
réal, se rend à Paris où il présen 
lcra à la célèbre université de cet 
te ville une thèse sur le traite 
ment du cancer par les hormones 
Le Dr Lafleur assistera égalemen 
au congrès international de mode 
cine qui aura lieu à Genève en 
octobre.

Mlle Fernande Larivière, jeune 
artiste dramatique de Montréal, se 
rend à Paris pour y poursuivre des 
t des pendant quelque six mois.

La période de l’heure d’été à 
Montréal devrait se terminer nor­
malement le 25 septembre, mais 
le comité exécutif recommande au 
conseil de la prolonger jusqu'au 
dernier dimanche d'octobre, soit 

i jusqu’au 30 du même mois.

Les administrateurs municipaux 
veulent ainsi répondre à la deman­
de de plusieurs groupes de ci­
toyens, notamment à la classe des 
constructeurs, qui profiteraient 
plus longtemps de la lumière solai­
re.

Mort subite de M. (.-J. DesBaillels, 
’ _ ’ en chel de la Ville

Des élections partielles auraient 
lieu vers la fin de novembre
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M. Charles-Jules Des Baillets, in­
génieur en chef de la division tech­
nique, au service des travaux pu­
blies de Montréal, est décédé su­
bitement ce matin, à l’âge de 65 
ans. M. Des Baillets occupait ce 
poste depuis 1941.

M. Des Baillets était né à Ge­
nève, en Suisse, le 18 janvier 
1884. Il a étudié le génie au West- 
weizrische Technicum de Bienne, 
où il a obtenu, le 1er mai 1903, 
le diplôme d’ingénieur mécana- 
cien-électricieif.

Il a travaillé à l’électrification 
rurale en Suisse jusqu'au 30 jan­
vier 1904, alors qu’il s’est embar­
qué pour le Canada. Le 16 février 
1904, il fut engagé par la com­
pagnie de papier Rolland, pour 
l'insLallation de turbines Le 1er 
juillet 1904, il fut engagé par la 
Shawinigan Water A Power à 
Montréal et s’occupa jusou’en 1909 
des développements hyaro-électri- 
ques. des lignes de transmission 
et des sous-stations. De 1909 à 
1911, il fut à l'emploi de la Canada 

l Paper Company et de 1911 à 1917, 
; de la Canadian Westinghouse Co, 
I comme ingénieur en chef des cons­

tructions des districts de l’Est. En 
1917, il fut engagé par la ville de 
Sherbrooke comme ingénieur en 
chef et gérant des services pu­
blics.

En 1920, la ville de Montréal 
l’engagea comme ingénieur en 
charge de la commission de l'a­
queduc; il en fut nommé ingé­
nieur en chef en juillet 1921.

Sous sa juridiction ont été exé­
cutés : la construction d'un nou­
vel aqueduc fonctionnant entière­
ment à l'électricité, y compris 
usinei de pompage et de filtration, 
résevoirs. conduites

ponts, digues, etc.; la construction i 
d’un système de signalisation pour I 
la police et d’un système de télé- 
types; l’érection de la nouvelle ! 
centrale d'alarmes des incendies 
et des circuits nécessaires pour i 
prèndre soin, par ce service, de | 
toute l’He de Montréal; ainsi que 
la modernisation de l'éclairage des ! 
rues et autres travaux.

M. Des Baillets a été nommé en 
1941, ingénieur en chef de la di­
vision technique des travaux pu­
blics, division qui groupe les sec­
tions de l'aqueduc, des égouts 
collecteurs et tributaires, des

La province de Québec connaîtra 
de nouveau la fièvre électorale, à 
la fin du mois de novembre ou au 
début du mois de décembre.

En effet, par suite de récentes | 
nominations faites par le premier 1 
ministre Saint-Laurent, six sièges 
fédéraux sont maintenant vacants 
Cinq sont dans la provinee de 
Québec et le sixième dans l’Onta- j 
rio.

Les élections partielles auroni i 
lieu dans Mercier, Laurier et. Jae- i 
ques-Cartier pour la ville de Mont­
réal; les deux autres dans Gati-1 
neau et Kamouraska. Le siège de ' 
Gatineau est vacant par suite de 
la nomination au poste de greffier 
des Communes, de M. L.-J. Ray ; 
mond.

Dans les cercles libéraux, on re­
fuse d’indiquer des candidatures i 
possibles mais on s'attend à une 
faible opposition.

LES POLICIERS 
VONT VISITER 
DEUX "BOOKIES"

La police a effectué deux des 
î rentes, hier, chez de présumés 
i "bookies”. On a mis sous arrêt 9 
! personnes, qui ont été ensuite re­

lâchées en attendant leur compa- 
i rution, ce matin, en Cour du rc- 
i corder.

les deux présumés tenanciers - ohes plus nombreux et surtout de 
: sont Lucien Martin, 2301 est, rue* nombreux amis dans le sud-est de 
i Bélanger, et Lucien Lalonde, 3407a j l’Asie.
\ est, rue Ontario. Le professeur Copland a recom

Melbourne, 26. (Reuter) — Le 
professeur 1). Copland, vice chance­
lier de l’Université de l’Australie, a 
insisté aujourd’hui sur la nécessité 
d'une plus grande collaboration 
entre l'Afrique du Sud. la Nouvel­
le-Zélande. le Canada et son pays, 
dans la solution du problème mo­
nétaire anglais. Le professeur Co­
pland a expliqué que ces pays de­
vraient s'uifir pour demander aux 
Etats-Unis des prêts qui leur per­
mettraient de stabiliser leur éco­
nomie. Nos délégués peuvent sc 
rendre en toute confiance à Wash­
ington et solliciter des emprunts. 
J’ai la certitude que les Améri 
tains se montreraient favoiables à 
une telle demande 
vement sur les possibilités écono 
iniques des pays demandant de 
tels emprunts.

Les Etats-Unis, a précisé le pro­
fesseur Copland, ont tout intérêt 
à ce que nous développions nos 
ressources et nos capacités de pro­
duction Une plus grande collabo­
ration leur assurerait des débou-

mandé l'union de tous les Domi­
nions dans un effort définitif pour 
résoudre le problème du dollar.

--------- 4*» ♦ «m»----------------

Le président 
Truman se 
montre optimiste

Washington, 26 (A P.) — la; pre­
sident Truman a exprimé aujour­
d'hui l’espoir que la prochaine 

basée exclus)- ' conference de Washington donne-

UN HOMME AURAIT 
JETE UN BEBE DU 
HAUT D'UN ESCALIER

On retrouve une partie 
des billels hollandais

New-York, 26 (P,A.) — La police I 
: new-yorkaise se vante ce matin j 
I d’avoir recouvré une grande par- 
i lie des billets de banque hollan-

... . . i ; dais qui étaient disparus d’un quaiUn homme de 50 ans est actuel- ‘ v ’
lement détenu par la police, jus-, de New ôork en 1944. 
qu’à ce qu’on ait terminé une en;
quête sur les circonstances qui ' ~ , . , iont conduit un bambin de trois : gouvernement hollandais |

mitai.
e se nomme Alden Si-1

lier u Bicmucciuic. i uiuns, il réside à 862, Richmond . u.ii . . , . .M. Des Baillets fut président de , Square. On l'a conduit à l’hôpital ™rf>' n ,!e lnl ct
la branche montréalaise de l'En- où il est dit que son état n'est II s agissait alors du gouverne- 
gineering Institute of Canada en pas grave. Le détenu reste aussi ment hollandais en exil et la som- 
1925. 11 fut président de la .sec’I dans la meme saison quoique a un me d ,, $in 0oo) devait

appartement différent; on n a pas

té, accusé de recel, possession et 
dissimulation de biens volés.

Mais un mystère subsiste tou­
jours: quel chemin ont. pris les 
272,000 autres guilders...?

ra de bons résultats. Il semble que 
i le president ait voulu dissiper l'at- 
, mosphère de trouble et de doute 
i qui règne présent ment à I egard 

de cette prochaine réunion des re- 
1 présentants du Canada, do la 
j Grande-Bretagne ct des F.tats- 
; Unis.

Bien qu’il n'ait pas voulu se 
i prononcer sur la tour mire que 
j prendraient les discussions, le pre­

sident Truman a cependant noté 
qu'il désirait que les représentants 

I à la conférence ne tentent aucun 
effort pour faire le partage de la 
responsabilité dans la présente 
crise II a de plus noté que les 

, journaux avaient contribué beau 
coup a créer cotte atmosphère d** 
doute. Il est d'avis qu’il n'y a rien 
de fondé dans l'intention que l’on 
prêle aux représentants de se mon­
trer sévères et réservés dans les 
discussions.

La déclaration Truman a Me 
faite quelques heures seulement 
après l'arrivée aux Etats-Unis d**

! plusieurs délégués anglais à la 
conférence.

constructions spéciales, ponts, via-1 ans à l'hôpital, 
ducs, et., de l'électricité ct 
lier d’architecture. I mons;

On sc souvient qu'au début de I 
V

1 avait commandé a l'Anicrican ! 
Banknote Company 300,000 guil-j

l’un, I

tion canadienne de [’American 
Water Works Association en 1939. 
Il reçut de cette association, en 
1945, le trophée Fuller pour tra­
vaux hydrauliques.

Baisse du coût de 
la vie aux E.-U.

dévoilé son identité.

LES PERMIS 
DU SERVICE 
DE LA POLICE

Le bureau des permis du Service 
de la police, présentement situé à

Washington, 26 (P.A ) —L'indi- l’annexe de l'hôtel de ville, oceu- 
ce du coût de la vie aux Etats- p*.,a désormais le nouveau 'ocal 
Unis est tombé de six dixièmes de «Rué au numéro 448, rue St-Ga- 
un pour cent entre la mi-juin et la bricl, au sud de la rue Notre-Dame, 
mi-juillet. Le nouveau 'ocal qui sera occu-

Cela porte l’index à 3% plus | pé par le département des permis 
bas que l'an dernier à la même de la police permettra au person- 
date mais à 70.9% de plus qu’en nel de mieux servir le public et 
août 1939. lune grande partie de la eongestion

La chute enregistrée est duc à et des inconvénients qui existent 
des réductions sur la nourriture, i actuellement seront éliminés. I* 
le vêtement et l'équipement do-1 nouveau bureau sera ouvert le 29 

principales, ! mestique. * 1 août prochain.

servir au maintien de troupes en ; 
Australie et a la conduite d'ac­
tions clandestines a Sumatra et à 
Java.

Iæs billets avaient été empaque­
tés en cinq petitea boites de bois 
et. livrés sur les quais de New- 
York d'où iis disparaissaient aus­
sitôt.

Puis, récemment, la police ap­
prenait que M George J. Jessel, 
gérant des transports au service, 
Aereo Interamcricano, offrait en1 
vente pour 9 cents des guilders 
qui en valent 36 Aussitôt, des dé­
tectives conclurent des marchés 
avec Jessel. Celui-ci les amena à 
son appartement et là Mme .les- : 
sel apporta aux policiers une mal­
le qui contenait 28,000 guilders, j

On devine que Jessel a été arré-

lin hôtel iomptueux ^ 
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# Vivelr somptueimmtnt meublé d« divf.r 
•t d* feuteull* de luxe.

# Reps» délicieux préparé* per un chef d* 
renom et eervi* per un per»onnel courtois

# Chambrée confortable» et bien meublée».
CLIENTELE CHRETIENNE ET CHOISIE

L’endroit idéal pour congrès, conrcntum, 
repos et vacances d'été.

Retenez votre chambre en écrivant, télégraphiant 
ou en téléphonant.

LHOTEL CHEZ MAURICE
Stc Agathe des Monts, piov. do Quebec, Conodo 

Téléphone ; Sti-Agathe, 326 -««iH
*

09^6

4885
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LETTRES AU DEVOIR M. Laurent Barré et l’U.C.C.

VENDREDI, 26 AOUT 1949

LA SOCIETE HISTORIQUE 
FRANCO'AMÉRICAINE

La Société Historique franco-améncmw 
célébrera le 12 octobre prochain, à Boston, 
'e cinquantième anniversaire de sa fondation. 
)n compte donner a cette manifestation un 
•élut particulier. On y invitera des personna- 
,es distingués du Canada et des Etats-1 nis 
t l’on compte sur la présence des deux fon- 
luteurs encore vivants, MM. Hector Bélislo 
t Henri-T. Ledoux.

Un demi-siècle, dans nos pays, c’est un 
.sseï long espace de temps et cela témoigne 
l’une volonté de vivre, qui vaut la peine 
’être soulignée.

Au cours de ce demi-siècle, la Soculr a 
irovoqué la publication de travaux intéres­

sants. Nous espérons avoir quelqu’un de ces 
ours l’occasion de les rappeler, en gros, a 
out le moins.

Cela en vaudra sûrement la peine.

Nous ignorons si la Société se propose de 
dresser pour les années prochaines un pro­
gramme particulier; mais nous souhaitons 
que la chose soit possible. Des publications 
comme l’Année franco-nmericoiiv, le travail 
de bénédictin auquel l'abbé Verrette donne 
tellement de son temps, montrent ce que l’on 
peut faire en fait d'histoire contemporaine. 
Une étude, comme celle qui vient de paraître, 
du Docteur Ulysse Forget sur l’onomastique 
franco-américaine éclaire des points d’his­
toire d’un vif intérêt.

En fait, il y aurait tonte une série d'études 
a écrire sur l’histoire ancienne et récente des 
nôtres aux Etats-Unis. Des travaux qui ne 
manquent sûrement pas de valeur ont été 
faits déjà, mais il est trop évident que les 
domaines à explorer restent immenses.

Ces domaines sont très variés. Ils se ratta­
chent à la plus vieille histoire des aïeux. Les 
Français ont couru tout ce continent. Ils on 
ont découvert une bonne partie. En Louisia­
ne, ils ont tenu un rôle de premier rang. 
Dans l'Est et le Centre-Ouest, et jusque sur 
la Côte du Pacifique, en combien d’endroits 
n’ont-ils pas laissé la trace rie leurs pas? 11 y 
a plus d’un demi-siècle, Joseph Tassé consa­
crait aux Canadinis dr l’Ouest un livre qui 
suscitait un très vif intérêt. Is-s revues amé­
ricaines d'histoire régionale publient sur 
l'histoire des Français d'Amérique des arti­
cles abondants.

Mais ce n’est là qu’un aspect de l'histoire 
des nôtres outre-frontières. Il en est un autre 
qui concerne particulièrement les Etats de 
l’Est. Il y faudrait raconter les travaux, — 
vraiment étonnants, si l'on songe an peu de 
ressources dont l’on disposait au début sur­
tout — qu’on y a multipliés.

APRES CINQUANTE ANS
La matière est extrêmement riche

POUR UN ORDRE NOUVEAU
Riraouiki, 22 août 1949. Mais, le libéralisme dont sont 

imbus nos gouvernements n'est pa» 
Notre Premier Ministre, tou- près d’apporter une solution au 

jours friand de mots d'esprit, de problème social. L'école libérale 
phrases sonores (mais creuses), ne prône le libéralisme economique et 
manque jamais une occasion de se reconnaît au culte spécial qu'el- 
faire valoir sa grande imagination, le voue à la liberté. On érige la 
Ainsi, en inaugurant le pont de liberté en un principe actil de pro- 
Saint-Césaire, il met en garde la grès. Erreur grossière qui a en­

gendré tous les maux dont souf­
fre la société et qui va à l’en­
contre de la doctrine sociale ca­
tholique. C’est pour ça qu’on a pon 
du un projet de Code du travail en 
1949. Les tenants du libéralisme

population contre les agitateurs. 
Tout dernièrement, au congrès 
des Educateurs de langue françai­
se, l’honorable Maurice n’a pas 
manqué d’apprendre a la popula­
tion quelque chose de sensation*
hf. incrv/hauesUVsnei/lLeCslafor^I dlsims qTdoivInt r|

gir notre société. Ainsi, considé-ler, encycliques sociales, l’ordre
nouveau préconisé par nos ecoles Fons de quelle façon on a su main.
catholiques de relations indus- tenjr l’ordre quand les ouvriers se
tnelles, enfin, 1 ordre nouveau, sont révoltés contre le désordre a
purement et simplement, cest une Asbestos (!). La règle d’une socié-
ut0Pie- , . té où la misère ne se fait sentir

Il est arrive que l’on ait quali- nulle part ne préoccupe pas nos 
Il ne ^ l’Honorable Ant. Barrette de gouvernants, parce que, dans leur 

. 11 , Ministre du Capital 11 est arrivé esprit, la misère est la bienfaitrice
laut point la laiSHer disparaître. Car, toun les qu’un Honorable Ministre d’Etat et l’edueatrice de la société. Natu-
document 
ments 
ou de
ci, devant la commission d’enquête Massey, 
des choses lamentables) ; les documents vi­
vants, que la mort vient prendre chaque jour.

On cause rarement avec un historien, avec 
un chercheur, sans qu’il regrette la dispari­
tion de cette double série de témoins. Ah! 
disent plusieurs, si j'it avais plus tôt pensé, 
que de pièces intéressantes j’aurais pu con­
sulter, que 'de témoins j’aurais pu inter-

prèche une doctrine directement la caisse, ça suffit; pour les capi- 
à l’encontre de la doctrine sociale talistes, savoir que "la loi de 1 en- 
catholique. 11 est arrivé qu’un au t reprise privée les protege, ça suf- 
tre Honorable Ministre d'Etat, spé flt: , ■ , , , ,
cialiste dans ies causes criminel ’LTTS; vJu
les, démasqué les agitateurs que < e 1 °.Hre et de la demande, voila

e qui, selon eux, doit réglementer 
l’économie et nous préserver des 
doctrines subversives. On considè­
re l'homme comme un simple po­
tentiel de production, dont l’entre­
tien, comme celui d’une machine,

roger.

sont les chefs du syndicalisme ca 
tholique chez nous. Il est arrivé 
que l’innocente police provinciale 
prenne le droit de publier ses pré­
tentions sur une certaine grève „ „„w ............_

j qui eut lieu et à laquelle ces va- ! coûte quelque chose. Demandez ça 
I leureux chevaliers durent partiel- | à Laurent Barré, il en sait quelque

Par contre, les enquêtes qui se' sont faites ; que Ta^oix Tu ' ^équemment, le libéralisme
dans des régions comme le Saguenay, comme eheuf", du grand manitou, du économique a érigé le Capitalisme 
la Mauricie — pour ne parler que de celles-1 dictateur sans pour et sans repro- en une puissance autonome. C’est
là __ ont révélé d’extraordinaires richesses. t’^c* ll ne manquait plus, dis-je, pour ça que nous avons un Ministre

■ que la voix du seul Honorable i du Capital dans le Cabinet Provin- 
Par elles, on a connu l’histoire de la mise I Premier Ministre catholique d’une -, fiai

----------- entièrement catholiqueen valeur de ces pays, de leur transforma­
tion profonde.

Que de récits l’on pourrait encore recueil­
lir sur les origines de la vie franco-américai­
ne dans l’Est, sur la fondation des paroisses, 
sur les pionniers!

On a collectionné, nous le savons, des docu­
ments écrits, — mais, outre que l’on n’a sû­
rement pu recueillir tout ce qui existe, que de 
témoignages oraux il y aurait à rechercher!

N’est-ce point une besogne à laquelle pour­
raient se consacrer beaucoup de bonnes vo­
lontés?

•
Mais l’on entend bien, si respectable que 

soit cette besogne, que ce n’est pas simple­
ment, par curiosité et goût des choses an­
ciennes, par culte du passé, que nous souhai­
tons voir se multiplier ces recherches.

Nous sommes les héritiers d’un passé glo­
rieux. Nous ne voulons pas offrir à nos 
aïeux qu’un pieux hommage, écrit ou verbal. 
Nous voulons dans toute la mesure du pos­
sible poursuivre leur oeuvre.

Nous voulons réclamer aussi dans la vie 
et l’histoire des Etats-Unis comme dans celle 
du Canada la place à laquelle nous donne 
droit cette oeuvre.

Pour cela, naturellement, il faut d’abord 
connaître, et bien connaître le passé.

province
pour condamner la doctrine socia­
le de l’Eglise.

* * *
C’est la honte de notre siècle 

d'avoir enseigné comme un dog­
me la primauté du Capital sur le 
Travail, d'avoir déclaré cette doc­
trine voulue par la Providence. 
Les travailleurs demandent-ils à 
trailer avec leur employeur sur un 
pied d'égalité, demandent-ils à être 
considérés comme autre chose que 
des machines, tout de suite, vous 
entendez les appels au respect de 
la propriété privée. Les travail­
leurs réclament-ils une législation 
sociale progressive, en conformité 
de nos croyances et de notre idéal, 
même si cette législation ne doit 
pas ressembler aux aulres, tout de 
suite, vous entendez les appels au 
respect rie l’autorité.

Ainsi donc, une poignée de gou­
vernants irresponsables, une poi­
gnée de bureaucrates, de poîen- 
tats, de financiers, de riches, mas­
quent la misère et le paupérisme 
qui existent au sein des masses 
ouvrières. C’est ça, au fond, qui 
existe, Monsieur Duplessis. Malgré 
les belles déclarations que vous 
faites sur l'autonomie provinciale

Il reste au travailleur la liberté: ' 
l’infortune, la misère imméritée, la ;
liberté de mourir de faim. Et pour , 
couronner tout cela, il nous faut j 
des chefs de gouvernement qui j 
sauront se faire respecter et qui i 
créeront un certain nombre de lois 
rigides qui auront tout de même 
pour effet de protéger cette liber­
té.

Certes, il existe des lois écono­
miques dont on doit respecter le 
lonctionnement; mais, à condition 
cependant que le jeu de ces lois 
respecte des lois plus hautes de 
justice et de charité.

La liberté est nécessaire, mais, 
la liberté bien comprise; non pas la 
licence; non pas la liberté qui per 
met la domination d'un individu 
ou d’une classe sur l’autre.

Malgré l'antagonisme apparent 
qu’on y verra, il n'existe pas de 
partisans "libéraux” plus farouches 
que la députation actuelle de l’U­
nion dite Nationale. On prêche 
l’union et l’harmonie, mais, de tou­
tes façons, parce qu'on est des te­
nants du libéralisme, on provoque 
le chaos et la révolte.

* * ¥
Avec la mentalité actuelle de nos 

gouvernants, nous nous achemi­
nons sûrement vers un désordre

vous continuez d’iunorer le oro- T bis grand. Je ne crois pas qu il iZL X chômiee le Drob!ePme cxlste de crim<’s Plus grands que 
du tegement ï^pniblème de la ÏL'Z fJZZT
paix entre employeurs et employés, ?a d^trine socialeTe rES?d’a
le problème du salaire familial, le.................................... - 6 '
problème des jeunes ouvriers, le 
problème de l’organisation profes­
sionnelle, etc., etc.

Vous continuez d’ignorer. Mon­
sieur Duplessis, qu’une révolution

Nous n’avons pas le droit de dicter aux 
Franco-Américains leurs tâches prochaines.

Mais on nous permettra de formuler le

voir cherché à diviser de toutes fa­
çons les classes de travailleurs; d'a­
voir voulu consacrer dans des tex­
tes législatifs l’individualisme des­
tructeur. On aura beau pour proté­
ger ses intérêts particuliers et pour 
plaire è telle classe inventer des 
lois anticommunistes, dites du ca­
denas ou autres, on aura beau ré­
primer ies troubles à coup de ma­
traque, nos gouvernants n’empê-

BLOCS'NOTES

de notre siècle a rationalisé à ou­
trance l’industrie et a popularisé 
le chômage; vous continuez d'igno­
rer que la prolétarisation des mas­
ses ouvrières est commencée chez

. , , nous parce que la propriété est cherobt pas le communisme de
voeu quo le ciniiutintenaire ne leur Sock te ^ inaccessible aux petits salariés^ S s’installer chez nous.
Historique marque un nouvel élan dans l’étu- j vous continuez d'ignorer que les j x Né déjà rancoeur et de l’exploi- 
de de leur histoire, un élan auquel voudront : doctrines subversives ont commen-
s'associer des milliers et des milliers d'hom- j'c ate entre employeur et employés;

vous continuez d’ignorer que l’ou­
vrier doit gagner un salaire fami­
lial; vous continuez d’ignorer 
qu’un petit nombre de riches et 
d’opulents, qu’on appelle en termes

nés de lionne volonté.
Orner HEROUX

tation des masses ouvrières! le 
communisme, sous une forme ou 
sous une autre, pénétrera chez 
nous, à moins que ceux-là qui le 
peuvent donnent le vigoureux coup 
de barre qui remettra notre socié­
té sur le chemin de la réalité, de 
la justice et de la charité.

Les travailleurs catholiques de

Nominations politiques
Les nouvelles d Ottawa ont 

bouleverse les pronostics des 
experts U semble bien quau 
dernier moment des influente» 
inattendues aient joue. Mais ce 
n’est pas l'aspect politique de ces 
nominations qui noua retiendra 
aujourd'hui.

M Saint Laurent a désigné qua 
re nouveaux jugrs canadiens 

irançat». Là-dessus, deux titular 
res sont d'anciens ministres, et 
ies deux autres d'anciens deputes 
La tradition politicienne se main 
tient

Elle existe à Québec, on sait 
atec quelle force Mais elle éclate 
aujourd hui à Ottawa. Comme 
toujours, on a procédé à dos nomi­
nations politiques Non seulement 
on a élu des partisans, mais on a 
. hoisi ceux-ci parmi les politiciens 
en exercice. Ces hommes, insiste 
la Gcrette dan» un sevère édito­
rial, sont encore tout vibrants de 
la dernière lutte électorale, ils 
l'auront même pas siégé un seul 
our dan* le nouveau Parlement!

Noua n'en avons pas aux per- 
onnes, mais au aystcttn 11 est 

tbsurde, injuste et mauvais que la 
nagistrature ressemble à une re 

compense politique. Que le regime 
dure depuis des décennies, il n'en 
devient pas pour cela plus véné­
rable.

Le» postes de juge sont-ils deve­
nus indirectement de* postes élec­
tifs? Faut-il à tout prix avoir 
été député ou ministre pour être 
promu magistral ? Quatre dépu­
tés ou ministres sur quatre juges : 
cela passe les bornes de la décen- 
ce.

On attendait du premier mims- 
ire Saint-Laurent, lui même grand

Les communistes 
dans le monde

Il y a, d’après la revue soviéti- 
I que Voprossy Economiky, 8 mil- 
| lions de membre* du parti commu- 
; niste en U R.S S, Les autres se
repartiraient ainsi dan» le monde :
Chine 3.000,000
talie 2.283.000
Allemagne Orientale 1,800.000
Japon 1.150,000
France . 1,000,000
Hongrie 1,000.000
Pologne . 1.000,000
Roumanie ........ .. era • • • . 1,000,000
Tchécoslovaquie .......... 1,000,000
Inde . 500.000
Bulgarie 500.000
Allemagne Occidentale 150,000
Brésil . . 200,(HH)
Autriche . 150,000
Belgique . 100,000

Soit environ 15 millions d’adhé­
rents répartis entre quinze pays 
Viennent ensuite : les Etats-Unis, 
74,000; le Danemark. 60.000; Pays- 
Bas, 55.000; Angleterre, 50.000; 
Cuba, 50,000; Mexique. 36,000; 
Finlande, 35.000, Pérou, 35,000; 
Norvège. 33.000. Argentine. 30.000.
Ne figurent pas dans cette liste les 
pays où le parti communiste se 
camoufle sous d'autres noms (com­
me le Canada), où il est réduit à 
l'action clandestine (comme l'Espa 
gne et le Portugal), et où le 
nombre des adhérent* est insigm-iune 
fiant.

d'hui au chiffre de 260.000. Les 
syndicats de la C.G.T. — contrôle 
communiste — groupaient 6 mil­
lions d’adhérents il y a trois ans, 
et n’en retiennent plus que 2 
millions).

Il n’en reste pas moins que la 
grosse majorité des militants com­
munistes vit désormais hors de 
PUR S.S C'est une force pour 
le Kremlin. Mats c’est une force 
quasi excessive, et dangereuse à 
la longue.

La “deviation" 
nationalist*

Pourquoi ?

La Yougoslavie *e charge de le 
montrer au monde. Elle est corn 
muniste. mais elle est yougoslave. 
C'est avec la plus vive impatience 
qu’elle a — à moins d’un montage 
surmachiavéliquf — subi les mots 
d'ordre de Moscou. Puis un jour 
elle s'est émancipée. Mauvais 
exemple pour le monde commu­
niste de demain,

de campagne électorale les trusts ; chez noÛrom compris leTrincipe 
et les financiers, imposent un joug je j-aj^ de l’inégalité des condi- 
presque servile à 1 immense mul-| tjonK htimaim»* il* rnncîHnT-nntpresque 
titude des travailleurs; vous con­
tinuez d’ignorer l’organisation pro­
fessionnelle et vous. voulez, tout 
au plus, une organisation profes­
sionnelle qui soit une sorte de 
commission gouvernementale Pen­
dant ce temps, où vous oubliez 
tout, vous faites des discours sur 
l'autonomie provinciale, sur ! en­
treprise privée, sur le respect de 
l’autorité.

Il existe actuellement dans notre 
province, comme en bien des en­
droits d’ailleurs, un conflit reten

Au Congrès régional de l’U. 
C. C. à Saint-Hyacinthe, le mi­
nistre de l’agriculture, M. Lau­
rent Barré, a multiplié les con­
seils à l’association qu'il contri­
bua jadis à fonder.

La Terre de Chez Nous résume 
ainsi quelques passages de sa 
pieuse homélie:

Voulez-vous m’oimer 
un petit peu ?

M. Barré se demande d’abord 
comment il se fait que, lorsqu’il 
parle dans St-Hyacinthe, l’évêque 
du diocèse part toujours avant que 
le ministre de l’Agriculture ne 
commence son discours et que, par 
la suite, les paroles du ministre 
sont mal interprétées en haut lieu.

Le ministre de l’Agriculture con­
seille ensuite aux cultivateurs de 
garder i’U.C.C. bien à eux. “L’U. C. 
C. aux cultivateurs! dit-il. Ceux 
qui ne sont pas cultivateurs n’ont 
pas plus d’affaire dans l’U.C.C. que 
j’ai affaire à ce qui se passe à la 
Chambre des Notaires, au Collège 
des Médecins et au Barreau. Jetez- 
les dehors, ce sont des polissons, 
des voleurs, des usurpateurs. Je ne 
suis pas contre l’engagement de 
spécialistes à l’U.C.C., mais d’a­
jouter aussitôt M. Barré, vous sa­
vez [’histoire de Marie Calumet, la 
servante du presbytère? Au com­
mencement, c’était ‘Tes poules de 
Monsieur le Curé”, un peu plus 
tard, c’était "nos poules”, un peu 
plus tard, c’était "mes poules” jus­
qu’à ce que ça devienne “ma cure”.

[..,1 Le ministre termine en fus­
tigeant les “semeurs de haine” qui 
fomentent des grèves pour alimen­
ter la haine dans le monde et il 
donne le conseil suivant aux con­
gressistes: “Aimez-vous les uns les 
autres. Je vous aime bien. Voulez- 
vous m’aimer un petit peu. Ça me 
ferait tellement plaisir!”

Les méfaits de l'éloquence
Voici maintenant les commen­

taires de la Terre de Chez Nous, 
sous les initiales de son direc­
teur, M. Doi inique Beaudin.
Dès le congrès de fondation de 

ru.C.C., en octobre 1924, M. Lau­
rent Barré y a joué un rôle nota­
ble. Il a eu le mérite de présen­
ter avec clarté et obstination le 
projet de formation de l’associa­
tion professionnelle agricole. Il a, 
par la suite, accepté d’être le pre­
mier président général. Ce n’était 
pas une sinécure et la responsabi­
lité l’emportait sur l’honneur. Com­
me président, il a été à la tâche 
jusqu’en 1926. Il s’est retiré alors, 
nous le croyons, pour éteindre des 
querelle* politiques et pour mieux 
servir l’association naissante. Tout 
cela, nous l’avons déjà dit et redit. 
Louange et compliments à l’adres­
se du président-fondateur ont été 
portés jusqu’à l’exaltation au cours 
des récentes fêtes du 25e anniver­
saire à Québec.

Cependant, depuis la fondation 
de l’U.C.C., 11 s’est justement pas­
sé 25 ans. Depuis 1926. c'est-à-dire 
depuis la nomination du deuxième 
président général, il s'est écoulé 23 
ans. C’est un peu plus que deux 
fois dix ans. Il y a eu depuis une 
grande crise et une grande guerre. 
A l’U. C. C., il s’est écrit 23 ans 
d’histoire, car contrairement à ce 
qu’on croirait parfois, tout n’a pas 
été fait pendant les deux premiè­
res années.

Et si nous disons cela, c’est qu il 
semble que Thon. Laurent Barré 
ait gardé de TU. C. C. une concep­
tion un peu trop primitive et que 
son passe infiniment méritant 1 in­
duise à se prendre encore pour 
son principal interprète. Et de là 
des discours et des conseils inspi­
rés sans doute d’intentions pures 
et animés d’une extraordinaire cha­
rité, mais qui passent en des mi­
lieux moins respectueux que le 
nôtre pour des gaffes bien réussies.

Quand ôn proche la charité, est 
il si charitable de faire entendre

que not-e brave province est rem­
plie de semeurs de haines? Quand 
on veut que TU. C. C. soit la chose 
des cultivateurs, est-il si difficile 
de dire en quoi elle ne Test pas? 
Quand on juge qu’une association 
de 40,000 membres a tort de récla­
mer du gouvernement une loi de 
convention collective, ne peut-on 
démontrer aussi pourquoi la peti­
te U. C. C. de 1924-26, avec ses 
dix mille membres, avait raison de 
demander au même gouvernement 
de passer un tas de mesures qui 
obligeraient également tout le 
monde?

Il est probable que M. Barré, 
orateur-ne. se laisse aller à des pro­
pos qui dépassent ce qu’il veut 
dire. Qui doutera qu’il n’aime TU. 
C. C. comme son enfant propre? 
Mais si le génie oratoire est seul 
en cause, il faut conclure avec ce 
que dit Verlaine en son art poéti­
que: “Prends l’éloquence et tords-y 
son cou!”

D. B.

Pour les chrétiens, la guerre 
est-elle un mal en soi ?

de les maintenir dans des rela­
tions fraternelles.

N’y figure pas non plus la You­
goslavie.

Ces chiffres, dans plusieurs cas,

D’où les tonnerres du Kremlin, 
les menaces, le boycottage, les 
appels à l’assassinat du chef hété- ; 
rodoxe. etc.

Pour Tinstant d’autres satellites 
de Tl’.R S S. voudraient sans doute 
imiter la Yougoslavie et reprendre 

marge d indépendance. Le 
j contrôle policier et la menace de i 
; T Armée rouge les en empêchent, j

lions humaines. Ils considèrcut 
comme inviolable le droit à la pro­
priété privée.

Ils ont le souci d’accomplir plei­
nement leur tâche. Mais, prenons 
garde. On ne provoque pas indéfi­
niment toute un classe cfe la socié­
té. Ils sont en droit d’attendre 
qu’on les reçoive avec courtoi­
sie et qu’on les écoute avec des 
oreilles attentives même s'ils n'ont 
pas l'argent des financiers et des 
avions particuliers pour véhiculer 
les honorables ministres.

C’est un droit strict pour Tou-
*nl>T onw 1, | Ü&XTStSS.

narHtmn^ri! C£ehe«el,e üùVTV ; a”ss* impérieux que son devoir, de 
partition dt s richesses, Qu r --ce |reC]amer ]e saiaire "familial"; de
qu une juste rcpaitition de m- réclamer une organisation chré- 
enesses Qu est-ce. sinon 1 au .bu-! ,lcnno d(, la socj(fté; de fhcrCcnhpr
lion dune certaine part du promut ..une satisfaction plus complète à
m»CntU,toH Umriireetemrn»UÀ SPS ,<'Ki,imes aspirations Vers Une
ment ou indirectement à la pro- ^ organisation sociale 'meilleure”. Et
auction_______________________ | cette organisation sociale meilleu-

| re nécessite un ordre nouveau, 
j C'est l'Eglise elle-même qui récla­
me des réformes et dans le domai- 

On conçoit l’importance, pour ne proprement ouvrier, Elle de- 
, j . ,7. , ,, . i mande le retour aux Krouoements
le» dirigeants soviétiques, de 1 hé- ■ disparus. “Ce régime qui a réusri 
résie yougoslave, la nécessité de ] à briser, à étouffer presque ce 
l’écraser ou à tout le moins m la mouvement intense de vie sociale 
circonscrire i û111 s’épanouissait jadis en une ri-circonscrire. ; die et harmonieuse floraison de

Ai'onf tout, écrit un récent hul-1 groupements les plus divers". Ce 
letin de l’Association d'études et reproche au présent régime ne 
d'informations politiques interna- \ ï adresse tout oc même pas aux na­
tionale* c’est h- nationalisme ,jue ture ! d.u.Pôle •Nord 11 s’ad«’sse iionaie.. ce.r naiiowiii. <I“C | aux égoïstes qui ne pensent qu’à
Moscou redoute. Les hommes du ; régler les plus criants abus; il s’a- 

utihse Us réacl

son employé, il Tamène simple­
ment aux agitateurs communistes 
qui sont payés par Moscou pour ex­
ploiter les passions populaires.

Et voilà, mon cher Premier Mi­
nistre, ce qu’on pense de vous au­
jourd'hui dans plusieurs milieux. 
Les dernières élections provincia­
les vous ont porté au pouvoir avec 
une immense majorité. Je suis, ce­
pendant, sous l'impression que Ton 
a abusé de la bonne foi des élec­
teurs. Il y a belle lurette que les 
honnêtes gens vous ont classé dans 
ï’histoire comme “la déception de 
1936”. Les derniers coups que vous 
avez porté aux ouvriers de cette 
Province achèveront de vous cou­
ler. On vous considère, veuillez le 
croire, comme “le grand ennemi 
des ouvriers". Toute la classe ou­
vrière regarde vos amis comme 
une 5ième colonne de malheur, et 
vous-même, comme un dangereux 
dictateur.

Il y aurait encore beaucoup à 
dire. Mais, tout cela est suffisant. 
Un de ces jours, il faudra dévoiler 
les véritables injustices qui exis­
tent à Tégard de certains fonction­
naires qui sont payés par le gou­
vernement $75 et $100 par mois et 
qui sont surveillés comme on a 
surveillé les travailleurs allemands 
qui ne voulaient pas accepter le 
nazisme.

Nous avons assisté à votre “pro­
cès des veuves”. On aura très pro­
bablement l'occasion d’assister 

I dans un avenir plus ou moins rap- 
I proché à un autre procès. Cette 
I fois-ci cependant. Honorable Pre­
mier Ministre, vous ne serez plus 
le grand juge, ni l’accusateur que 
vous aimez être, vous serez Taccu- 
sé.

J.-L. R., 
C.P, 41. 
Rimouski.

Nous sommes tous d’accord à 
T. C. pour reconnaître que les res­
ponsables de Tordre international 
doivent tout faire pour substituer 
efficacement à Tétat de choses in­
ternational irrationnel et monstru­
eux qui fait place à la guerre com­
me un moyen normal de régler 
les conflits de droit entre nations, 
un état de choses tel que ces con­
flits soient réglés suivant des pro­
cédés raisonnables et suivant des 
procédés de véritable justice...

A. de SORAS

Le P. A. de Soras, s.j., pu­
bliait l’an dernier une brochure 
aux éditions Spes : Service mi­
litaire et Conscience catholique.

Il inaugurait en avril 194U 
une tribune à Témoignage chré- 

Itien, sur les problèmes moraux 
’posés par la guerre totalitaire 
moderne et toutes ses horreurs.
Il s’agissait d’un dialogue avec 
le lecteur.

Un ami nous adresse quel­
ques-unes’ de ces études.

Voici les réflexions prélimi­
naires dont l’éminent jésuite 
français coiffait sa rubrique :

La guerre n’est pas un moyen
normal de régler les conflits

U Un état de choses internatio­
nal qui fait place à la guerre 
comme un moyen normal de régler 
les conflits de droit entre nations 
est un état de choses irrationnel.

Le principe que suppose implici­
tement un tel état de choses inter­
national est le suivant: “Le vain: 
queur sera considéré comme celui 
qui a raison: c’est lui qui dictera 
les conditions de règlement du con­
flit.” Qui ne voit que ce principe 
est absurde. Il suppose de façon 
absolument gratuite que victoire et 
droit se trouveront automatique­
ment dans le même camp.

Sans compter — et la remarque 
est des Souverains Pontifes — 
qu’un tel état de choses déclenche 
chez la plupart des nations, sous 
couleur de mise en défense contre 
l’agression éventuelle d’une autre 
nation, elle aussi armée “pour sa 
défense,” une véritable course aux 
armements. Les potentiels de guer­
re antagonistes s’accroissant ainsi 
en raison même du système, le 
moindre accident politique fait 
éclater Tétincelle. Les grands for­
bans de guerre du genre de Hitler 
éprouveront, dans de tels cadres, 
la permanente tentation de se ser­
vir des armes accumulées soi-di­
sant en vue “de la sauvegarde du 
bon droit de leur peuple,” pour 
perpétrer leurs coups de force.

La guerre est un état
spirituellement monstrueux

2* Un tel état de choses interna­
tional ne peut pas ne pas apparaî­
tre au regard du chrétien qui con­
naît son Evangile comme un état 
de choses spirituellement mons­
trueux.

Il est sûr, en effet, qu’au centre 
de TEvangile se trouve la loi d’a­
mour: “Aimez-vous les uns les au 
très.” Cette loi d'amour doit em­
brasser tous les hommes qui, tous, 
sont fils d’un même père, membres 
d’un même corps, destinés à la 
même communion dans la vie di­
vine.

Par ailleurs, mon correspondant 
a raison quand il fait le procès des 
moeurs de guerre. Il a raison quand 
il stigmatise les conséquences mo­
rales, économiques, sociales, fami­
liales qu’entraîne, avec une mani­
feste fatalité, la guerre moderne.

Le tourment de TEglise
S” Enfin, un catholique qui ai­

me l'Eglise, comment ne compren- 
d r a i t - i 1 pas son tourment en 
période de guerre’’ Elle voit ses 
enfants divisés, affrontés les uns
aux autres, alors que sa vocation i mage suivent de bien près, 
est précisément de les engager et LOUIS XI

Semaine sociale 

de Joliette
Après la séance solennelle d’ou­

verture qui a lieu le jeudi soir, 29 
septembre, les cours commence­
ront le vendredi matin par une 
étude fondamentale sur la loi du 
travail. Inutile de discuter sur les 
droits et devoirs des travailleurs, 
si on n’a d’abord une idée nette 
de ce qu’est le travail dans la pen­
sée de Dieu, de *on rôle, de ses 
exigences. Un professeur de philo­
sophie, dont la science est bien 
connue, M. Gérard Chaput, P.S.S., 
ancien élève du séminaire de Jo- 
lieite, donne ce cours de hase. 
Il sera suivi d’un autre ancien élè­
ve du même séminaire, Taumônier 
général de la C.T.C.C., Tabbé Hen­
ri Pichette, qui, appuyé sur les 
principes précédemment établis, 
traitera de la grave question du 
droit au travail. Sujet vaste dont 
les aspects sont multiples et qui 
plonge au coeur même de la ques 
tion ouvrière. Un troisième cours 
sur la préparation au travail — 
apprentissage et orientation pro­
fessionnelle — sera donné par le 
directeur général des études de 
l’enseignement spécialisé, M- Jean 
Delorme. Journée qui ne manque­
ra pas d’intérêt et de caractère 
pratique. (E.S.P.)

Faites ça . - . 
et vous vivrez

Notre prédication ne s’inspi­
re ni de l’erreur, ni de motifs 
impurs, pas plus qu’il n’est en­
taché de fourberie. Loin de là; 
Dieu nous ayant jugé dignes de 
nous confier son Evangile, nous 
parlons comme il se doit, non 
pas pour plaire aux hommes, 
mais à Dieu qui scrute nos 
coeurs. (I Thess. 2, 3-4)

L’apôtre ne doit avoir aucun 
naïf orgueil de sa puissance; sa 
puissance n'est pas à lui, elle 
est celle de Jésus-Christ.

Citation d’actualité
Quand orgueil et présomption 

cheminent devant, honte et dom-

L’ACTUALITE

Valeurs nationales

Un absolu qui s’écroule

Kremlin ont 
nationales, et l’arme se 
contre eux. Si chaque parti 
allait croire qu’il y a une "loie 
nationale" vers le communisme, et 
penser qu'il peut faire la rérolu- 
tion sans la Russie, sinon rorrre 
clic ?”

Meme si les Russes n’avaient pas 
galvanisé les réactions nationales,

ms dresse aux orgueilleux qui ne veu- 
retourne !în.L.R** sc .Pen<’h«r, Pou/ soulager

la "misère imméritée" des travail­
leurs; il s'adresse aux dictateurs 
qui veulent tout diriger selon leurs 
Idées; il s’adresse aux sans-scrupu­
les qui pensent à leurs intérêts 
personnels, à la popularité de leur 
clan et n’hésitent pas à laisser pres­
surer toute une classe; il s'adresse 
aux incompetents qui ont réussi à 
accaparer des titres ronflants et 
qui dirigent la société vers le

Mais qu’arrivcrait-il si le commu- ] sans doute les auraicnt-lls trouvées rhaos Pourvu que les intérêts de 
nisme s’implantait demain dans un ] sur leurs routes, parce qu’elles 
grand pays *ituê plus à Touest. ! existent.

paraissent soufflés. Par exemple, ! comme la France ou Tltalie ? 
le communisme s'attribue un mil­
lion de membres en France.
C'était peut-être exact en 1946; on

Surtout, que se passera-t-il de­
main en Chine ? Ne se dessinera- 
t il pas vers TEst une terrible

' sait que ce ne Test plus aujour- menace de sécession " Les forces 
d hui, même ai le P.C. ne Tavoue communiste» d’Asie ne se groupe 

| pas (Par exemple son quotidien, i ront-elles pas de ce côte
avocat, plus de respect pour le I THui’icnjté, qui tirait à 520,000 en j volontiers qu'autour de Mc 
nreititfe de la magistrature

I

tmatu:
1945, atteint péniblement aujour-1 trop "occidentale"?

Le communisme ne change pas 
l'homme, ne résout pas tous ses 
problèmes : ils réapparaissent en 
lui. sitôt passée l'effervescence ré­
volutionnaire. Les valeurs natio­
nales continuent d'être vivantes — 

plus ' dans TEst communiste comme dans 
ou. | TOuest capitaliste

André L

la caisse électorale soient sauveear 
' dés, pourvu que les principes faux 
du libéralisme soient assurés, 
qu'importe tout le reste pour un 
gouvernement d’Union dite Natio- 

i nale?
Le plus grand ami du communis­

me. M Duplessis, c'est le chef de 
gouvernement qui néglige de don­
ner à la classe ouvrière des lois 
justes et efficaces. Le plus ami 
du communime. c’est le patron, le 

I directeur de compagnie qui ne 
1 comprend pas qu'oto faisant pàttr

Un incident qui vient de se pro­
duire à Brooklyn relègue momen­
tanément dans l’ombre le débat 
du Congrès sur les armes pour 
l’Europe, et pourrait bien changer 
la face de la civilisation Hatsunien- 
ne.

Dans une joute de baseball de 
la ligue Nationale, un joueur a 
frappé la balle, l’envoyant au delà 
d'une petite grille qui protégeait 
les estrades du champ centre. L'ar 
bitre, M. Arthur Gore, a décidé que 
c’était un coup de circuit, mais il 
a plus tard changé d’avis et décidé 
que c’était un trois-b; V. Et il a 
jiroclamé officiellement qu'il avait 
mal interprété les règlements et 
qu’il avait commis une erreur.

Il semble bien que c'est là un 
fait sans précédent. Le New York 
Herald Tribune a consacré à l'af­
faire un éditorial, et plusieurs au 
très journaux des Etats-Unis et du 
Canada vont sans aucun doute en 
faire autant. Car il y a là une véri­
table révolution. Dans une société 
qui a mis de côté tant de règles 
morales et sociales autrefois admi­
ses comme des impératifs intangi­
bles. personne n’aurait mis en 
doute la validité d’une décision de 
l'arbitre au baseball: sa parole | 
(irait une râleur d’absolu.

Sans doute les joueurs et les 
spectateurs, les uns échauffés par 
leur intérêt, les autres secoués par 
leur admiration pour ces surhom­
mes que sont les grands athlètes, 
pouvaient à certains moments en­
tretenir des doutes et contester les 
décisions. Mais chacun savait bien 
qu'il fallait à tout prix qu’une au­
torité sans appel intervint pour 
trancher ces problèmes subtils, ré­
soudre des dilemmes posés avec la 
rapidité de l’éclair. La Cour suprê­
me des Etats-Unis a souvent ren­
versé ses propres décisions, mais 
jamais jusqu’ici un arbitre du base­
ball ne s'était permis une telle vol­
te-face.

Ce qui était décidé exprimait le 
vrai indépendamment de toutes les 
contingences. Cette équation entre 
la décision de l’arbitre et l’acte jugé 
avait été élevée à la hauteur d'un 
principe philosophique. De grands 
arbitres du passé avaient pour 
cela forge des formules qui avaient 
foute la rigueur des axiomes d’A­
ristote. Ainsi, par exemple, le cé­
lèbre Bill Klrm, disait des inci­
dents jugés: "Je ne les nomme pas 
comme je les vois, mais comme ils 
sont” (I don’t call them as I see 
them. I call them as they are). Et 
Charlie Moran, qui arbitrait der­

rière le marbre, poussait encore 
plus loin cette théorie: "Ce sont 
peut-être des balles, ce sont peut- 
être des prises", admettait-il. mais 
il soutenait que: “jusqu’à ce que 
je les nomme elles ne sont rien".

En somme, flour bie montrer 
l’infaillibilité de l’arbitre, l'on en 
était venu à établir le principe 
que les gestes et les coups des 
joueurs n’avaient pas d'autre va­
leur intrinsèque que celle qu'ils 
liraient de la décision de l'arbitre 
Dans ces conditions l'arbitre ne 
pouvait pas se tromper. De sorte 
que pour une société où tant de 
valeurs et d'absolus croulaient les 
uns après les autres, l’arbitre res­
tait comme un symbole immuable 
du fair play, Tultime incarnation 
de l'autorité devant laquelle cha­
cun pounait s’incliner en toute sé­
curité. C’était l'une des dernières 
forteresses de l'ordre, l'un des pi­
liers de la démocratie américaine 
au même titre que la statue de la 
Liberté. Et voilà que M. Gore abat 
ce retranchement de la certitude 
métaphysique. Ce coup frappé à 
Brooklyn, qu'il soit un circuit ou 
un t rois-buts, aura des répercus­
sions sociales aussi profondes que 
la fission atomique.
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LA MODE

(Boutonà en cuit, en piexxe 
de lune ou en piexxe du Bkin 
aux voa àouliexà

LA VIE PRATIQUE

Du temps d* nos grand-mères 
le tire-boutons était indispensable 
dans une maison. Maintes person­
nes se plaignaient continuellement 
du temps qu'il fallait mettre à fai­
re déplacer les boutons pour pren­
dre soin de la cheville ou du mol 
'et, trop mince ou un peu plus 
ourd, alors le lacet fut introduit. 

Un peu p;us tard, le soulier à cour-

Réunion des auxiliaires 
du clergé catholique

Les Auxiliaires du clergé ca­
tholique, (réngères de presby­
tères) des divers diocèses se sont 
réunies en assemblée annuelle 
dernièrement, chez les soeurs Do­
minicaines, sous la direction du 
Père Caron, P.S.C., et de M. l’abbé 
Sauvé.

Un programme d’étude a été 
ébauche pour l’année à venir ten­
dant à démontrer que le poste de 
ménagère de presbytère est en 
même temps une profession et une 
vocation.

La réunion était rehaussée par 
la présence de S. Exe. Mgr Alfred 
Langlois qui a fait le plus grand 
éloge de la tâche de ménagère de 
presbytère, tâche qui permet de 
servir de tout près le Christ dans 
la personne de ses prêtres.

Se mettre au service des prêtres 
pour les décharger des occupa­
tions matérielles et faciliter ainsi 
l’accomplissement de leur mission 
auprès des âmes, c’est vivre dans 
le rayonnement d’âmes sacerdota­
les et dans le voisinage Immédiat 
d’une église; c’est pouvoir donner 
à son travail de tous les jours 
et à son existence toute entière 
un but élevé.

Les auxiliaires ont reçu comme 
mot d'ordre de la réunion an­
nuelle : “Collaborer par la prière 
et une plus grande competence 
dans le travail.” ________

Chapelle de 
Ma rie-Ré para trice, 
Outremont

Les membres de l’Heure sainte 
sont priés de s’unir aux zélateurs 
et zélatrices de cette oeuvre, jeudi 
soir, 1er septembre, de 8 h. à 
9 h. à la chapelle de Marie-Répa­
ratrice. Le Père Jean-Marc, O.T., 
présidera cette heure sainte, la 
veille du 1er vendredi, à laquelle 
tous sont priés d’assister.

roie, fit son apparition et de nou 
veau le bouton redevint populaire, 
suivi par la boucle en cuivre qui 
était un peu plus dispendieuse et 
qui fut par la suite remplacée par 
la boucle d’acier, d’un prix plus 
raisonnable.

Aujourd'hui, boucles et boutons 
agrémentent nos souliers. Des bou 
tons minuscules en écaille fumée 
sur le haut chaussant d'un escar­
pin en vçau noir poli, jusqu’au 
alrge bouton en cuir bleu sur le 
soulier en suède assorti. Un des 
plus élégants modèles de la sai­
son d'automne, est une san­
dale en suède brun’ mocha — 
agrémentée d’un petit bouton 
en pierre de lune ambre. Le “Wed- 
ge" en reptile est garni de petits 
boutons assortis, sur une large 
bande en suède au cou-de-pied. 
L’escarpin à élastique est doté de 
courroies et de boucles qui sont 
décoratives seulement, la sandale 
pour les réunions, après cinq heu­
res, est garnie d’une délicate bou­
cle en pierres du Rhin.

Les noeuds seront aussi en vo­
gue cet automne: qu’ils soient en 
cuir assorti ou en faille ou très 
petits garnissant les empeignes 
hautes ou encore le petit noeud 
délicat à l'arrière d’un soulier à 
haut chaussant. Vous verrez aussi 
qu’on se sert de glands de soie 
de la même façon.

Les souliers lacés seront toujours 
en vogue, y compris naturellement 
le populaire “Ghillie tie.” Comme 
dernier cri, d’étroites languettes 
de cuir, piquées au quartier, rem­
placent les lacets et rubans, qu’il 

! fallait autrefois passer dans des 
perforations.

Des clous d’acier très petits et 
très délicats, donnent de l’éclat 
aux souliers habillés d’après cinq 
heures. Des découpures artistiques 
garnissent l’empeigne, la semelle 
plateforme ou la fine courroie, au 
cnu-de-pied. On se sert aussi de 
biais en veau couleur or ou argent 
pour accentuer certains motifs ou 
donner une note décorative à l'em­
peigne, autour des perforations ou 
sur les quartiers. La ligne asymé­
trique est la plus nouvelle, elle 
donne l’effet de la ligne diagonale. 
On se sert de courroies, de piqûres 
ou d’appliqués de fantaisie pour 
faire valoir cétte nouvelle tendan­
ce. L’empeigne plissée ou drapée 
est un autre des caprices de la 
nouvelle mode.

Feuilleton du “Devoir’

Le Rossignol de l'ombre
par Isabelle SANDY

27. (Suite)

Envelopée dans un manteau im­
maculé de mouton blanc, un capu­
chon de même fourrure sur sa 
tête, fine et blonde, toute rosie 
par sa brève colère, dont sa volon­
té avait déjà effacé les traces dis­
gracieuses, elle apparaissait au rê­
veur solitaire comme une créature 
de choix, dont l’affection et les 
tendres soins, s’ils lui étaient un 
jour assurés, pourraient l’aider à 
supporter vaillamment un surcroît 
d’epreuves...

Quelles épreuves? Il ne voulait 
pas leur donner un nom. Vivre ou 
se laisser vivre en attendant les 
lesdemains incertains...

Elle prit le plus long pour l’ame­
ner à la mairie. Aussi bien un peu 
de temps restait encore. Ils allaient 
donc au bras l’un de l’autre, par 
les ruelles zigzaguantes, au fond 
desquelles éclatait, soit une façade 
frappée par un soleil déjà vif, soit 
le rocher couleur d’argent et de 
houille sur lequel se dresse la tri­
ple masse dorée des tours.

Ine seconde fois, Jean-Claude 
trébucha sur l’une de ces grosses 
pierres que les paysans posent au- 
devant des roues de leur char sur 
les chemins en pente.

— Décidément, fit la jeune fille 
en riant, je vous ferai cadeau d’un 
petit chien pour vous guider, un 
beau petit chien bien doux!

11 rit aussi, disposé à tout trou­
ver bon de ce qui venait de sa jo­
lie compagne.

— Mon seul regret en repartant, 
fit-il, c’est que vous n’ayez pas 
chanté; vous savez pourtant le bon­
heur que vous m’avez donné un
soir...

— Un bonheur tel, que vous 
cacher son embarras... Après tout, 
quand il lui serait sérieusement 
attaché, qu’importerait ce souve­
nir... enfantin, d’une chanteuse in­
connue, désormais introuvable! Un 
homme raisonnable ne peut refu­
ser le bonheur à cause d’un souve­
nir aussi léger... L’essentiel était 
donc de jouer la comédie encore 
quelque temps...

Il soupira, Wndis qu’elle riait 
"ncore:

— Femme énigmatique! Jamais 
îmblable à vous-même! inatten- 
ue... On croit vous atteindre et 
dus êtes soudain une autre, qu’il 
iut reconquérir... Où donc est-il, 

non rossignol de l’ombre!
— Joli nom! persifla-t-elle en 

il tendant une main finement 
antée, qu’il baisa plus longuement 

îU’il ne seyait dans la rue. Gisèle 
ourlait doucement, soucieuse 
l’éteindre sur ses traits mobiles 
l'éclat de l’orgueil satisfait.

Pendant le voyage du retour, il 
éprouva un sentiment singulier: 
celui de constater qu'on l’entrai- 
nait sur le chemin de l’idylle plu­
tôt qu’il ne s’y engageait volontai­
rement... Fatalité? Peut-être. Mais 
son visage était charmant. Cepen­
dant, en même temps qu'un senti­
ment de détente, ü ressentait une 
sorte de gêne: comme s'il eût été 
sur le point de commettre une lâ­
cheté: pouvait-il s’unir à une fem­
me avant de savoir quel était l'état 
réel de sa vue et si aucun danger 
sérieux sa la menaçait dt ca côté 
IA?

Or, au contraire, il y avait dans 
son inconscient un appel inquiet 
vers la compagne dont il aurait 
peut-être besoin... Oui, il avait 
soudain peur de son destin au

Eoint de n’oser plus le vivre seul, 
âcheté, égoïsme?
Il préféra chasser ces pensées 

avec celles du vieux mendiant, 
dont les propos, par ailleurs avi­
nés, avaient laissé entendre que 
le rossignol de l’ombre et Gisèle 
étaient deux . Il le soupçonnait, 
il s’était déjà demandé si la jeu­
ne fille ne jouait pas ce rôle par 
amour, pour le retenir plus forte­
ment auprès d’elle, comme il lui 
cachait son angoisse au sujet de 
sa vue...

Double mensonge qui se dissipe­
rait, sans doute sans danger, au 
soleil de l’amour. En somme, il ne 
devait pas raisonnablement mettre 
tout au pire: ses yeux guériraient 
et bientôt, en entendant chanter 
Gisèle, il reconnaîtrait le rossi­
gnol et oublierait les calomnies 
du mendiant...

Rentré an Maourel, il se confia 
familialement à son hôte et le pria 
de faire prendre des renseigne­
ments complémentaires sur les 
Duthoit.

Quelques jours plus tard, un 
vieil ami de Cyrille Arsène qui 
connaissait, au moins par leur his­
toire, toutes les familles en vue de 
l’arrondissement, vint lui rendre 
visite. Questionné sur les Du­
thoit, il resta d’abord quelques 
instants silencieux: une émotion 
soudaine lui donnait une contrac­
tion du coin droit de la bouche, 
qui dégageait aussitôt un dentier 
sans doute mal ajusté, car il gre­
lottait entre les mâchoires; on eût 
dit un corps étranger dont il cher­
chait à se défaire comme un chien 
d’un os rongé.

Occupé à grimacer, il mit donc 
plusieurs instants à répondre, puis 
posa une question:

— S’agit-il des parents ou de la 
jeune fille? Cette dernière, je 
n'ai fait que l’entrevoir un soir, 
dans le train; elle voyageait je 
crois avec vous, monsieur Verlans, 
comme moi d’ailleurs...

— C'est elle, en effet, ell« ve­
nait de Toulouse...

— Ah? Elle venait de Toulouse 
...Parfait,. Eh! bien, mais les 
jeunes filles n’ont pas d’histoire, 
cher monsieur Quant à Ut fa­
mille, est-elle honorable? Le ter­
me n'a plus ie sens qu'il possé­
dait... il y a quelques années. 
Demandez-moi si elle est honorée 
et je vous répondrai affirmative­
ment .. Les Duthoit. grâce à 
leur grosse fortune, font aujour­
d'hui partie de la société, oui mon­
sieur, de la so-cié-té! Et leur fille 
peut prétendre à une haute allian 
ce.

“Je ne parle pas du fils, qui va 
un peu vite en affaires, et qui 
pourrait avoir des ennuis sérieux 
un jour. Mais le papa veille et jus­
qu'ici a tout arrangé, ü n’y a pas

Boux pxotégex 
le boh de à 
mai Aon à

La couche de fond, la première 
couche de peinture qu’on applique 

1 avant de commencer à peinturer 
j une maison, est d'importance fon­
damentale. Sur du bois neuf, elle 
devrait pénétrer sous la surface et 

j servir d amorce aux couches sub- I séquentes. Elle est particulière- 
i ment importante à l’extérieur, où 
I elle protege la surface contre l’in­
filtration de l’humidité. Cette cou­
che de fond est habituellement 
mince et de consistance huileuse.

Dans tous les cas, il est très im­
portant d’appliquer avec soin cet­
te première couche. On devrait en 
recouvrir le bois de construction 
avant de l’assembler ou avant de 
faire des réparations. Il faut bien 
l’étendre pour qu'elle pénètre et 
assure un maximum de protection, 
et surtout, voir à ce qu'elle pénè­
tre bien dans les joints, le grain 
du bois, aux extrémités et à tous 
les endroits susceptibles de se dé- 

! sagréger.
* * *

Le vieil adage “Un point fait à 
temps...” est tout à fait approprié 
quand il s’agit de peinturer une 
maison. Les experts nous conseil- 

, lent de ne pas attendre qu’il soit 
| absolument urgent de donner une 
nouvelle couche de peinture à nos 

t demeures, pour plusieurs raisons 
dont voici les deux principales: un i 
bois qui n’est pas sec boit plus de 
peinture,, et le coût de la main- 
d'oeuvre, qui représente la partie 
la plus onéreuse du travail, est 
beaucoup plus élevé. Vous aurez 
donc tout intérêt à employer une 
peinture de première qualité qui 
vous donnera entière satisfaction. 
Si l’on tient compte du fait que la 
main-d’oeuvre représente de 60 à 
80% du coût total du travail, il 
appert que plus une peinture ca­
che et plus elle est facile à éten­
dre, moins il en coûte pour l’ap­
pliquer. Il est sage d'éviter l'em­
ploi de peintures qui ne durent 
pas et qui entraînent des frais 
d’entretien onéreux. Cela s’appli­
que surtout à la peinture extérieu­
re qu’il est nécessaire de refaire 
périodiquement si l’on veut pré­
venir la détérioration des maté­
riaux. Il existe toujours la tenta­
tion de diminuer le coût des frais 
de peinture en faisant usage de 
marques bon marché, auxquelles, 
cependant, on ne peut se fier pour 
protéger efficacement pendant une 
période de temps raisonnable. 
C’est là une fausse économie que 
l’on découvre si l’on calcule la 
somme totale annuelle déboursée 
pour entretenir la maison. Ces 
frais comprennent les item sui­
vants:

a) Coût de la main-d’oeuvre et 
des faux frais pour préparer la 
surface *

b) Coût de la peinture em­
ployée:

c) Coût de la main-d’oeuvre et 
des faux frais pour appliquer la 
peinture;

d) Nombre des années qui s’é- 
i couleront avant que l’on doive re­
peinturer.

¥ ¥ ¥
L’époque la plus favorable à la 

peinture d’une surface extérieure, 
c’est la fin de l’été et l’automne. 
Les surfaces, et particulièrement 
les surfaces en bois, sont habituel­
lement sèches à ce moment, et cela 
facilite la pénétration de la pein­
ture, augmente ses qualités de 
protection, et l’empêche d’être dé­
truite ou endommagée par une ex­
position prématurée à l’intensité 
du soleil d’été. Il faut éviter à 
tous prix de peinturer par temps 
humide, ou à l’époque des brouil­
lards et des gelées.

* *
Si vous devez peinturer du bois 

vert, employé couramment dans la 
construction en ce moment, ne 
commencez pas l’ouvrage dès le 
parachèvement de la bâtisse, car 
alors il pourrait résulter des dé­
fauts nullement attribuables au 
peintre. Ces défauts apparaissent 
quand le bois commence à sécher 
et à rétrécir; la décoloration de la 
peinture se produit quand la sève 
et l’humidité pénètrent plus avant 
dans le bois. On ne devrait pas 
toucher un tel bois avant plusieurs 
mois pour permettre à l’humidité 
de s’évaporer à peu près complè­
tement. C’est alors, et alors seu­
lement, qu’il faut préparer la sur­
face avec soin, en enlever toute 
trace de résine, sceller les noeuds, 
et enfin, appliquer une couche de 
fond sur toute la surface.

Doreen Pownall fait parti* du flroupe des annonceurs de la British 
Broadcasting Corporation da Londres. Elle est principalement enten­
due au cours des émissions du service général d’outre-mer dont elle 
fait partie depuis janvier 1949. Avant de rejoindre ce poste, e"(> fut 
gérante d’un studio pendant 6 ans. Ella vit et a reçu son instr 'ction 
à Tupnbridge Wells, dans la Kent et aussitôt que son travail à la BBC 
te lui permet, elle retourne à ton foyer rural, préférant de beaucoup 

ta vie à la campagne qu'à la ville.

J .Vf AA” Js-v x Itît. <Vf JA* :

(carnet MONDAlNj
New-York, Atlantie-City et la Nou­
velle-Ecosse.

cle raison pour que ça né conti­
nue pas...r’

Il s’arrêta, prit une gorgée de 
rancio. mâchonna son dentier et 
poursuivit en se pinçant le nez, ce 
qui faisait partie de ses tics:

(A suivre)

"ENSEMBLE, VERS 
LE MARIAGE"

La cinquième brochure d« la 
collection renommée de l’Ecole des 
Parents du Québec vient da pa­
raître. C’est un texte composé par 
l’abbé R. Llewellyn, aumônier des 
étudiants et conférencier de Radio- 
Canada.

Cette brochure, intitulée Ensem­
ble, vers le mariage (1) est destinée 
à un gros succès. Quand on con­
naît le genre, la manière de Fau­
teur, on est certain d’être accroché 
à la première ligne de la brochure 
et d’être tenu en haleine jusqu’à la 
fin.

En ces 32 pages, l’auteur s’adres­
se aux parents. Il voudrait les 
aider à affronter le temps redou­
table où leur grand garçon, leur 
grande fille, va fixer son choix et 
décider de l’être avec lequel il va 
faire équipe durant toute la vie. 
L’auteur le préciae d’ailleura et, 
parlant à scs futurs lecteurs, il 
écrit: “Ces quelques pages sont 
destinées à vous et non à vos en­
fants. Je ne leur dis pas tout ce 
que je vous dis ici, mais il faut 
bien que vous regardiez en face 
la réalité. Votre temps est en 
arrière et c’est aujourd'hui le temps 
de vos enfants, probablement très 
différent du vôtre. C’est celui-là 
qu’il faut affronter avec le» pro­
blèmes qui lui sont propres.”

Tou» les parents pour lesquels 
se posent les délicats problèmes du 
mariage de leur» enfants, liront 
ces pages, pleines d’une expérien­
ce éprouvée, d'une pensée auda­
cieuse et d'une âme sacerdotale.

(l)”Ensemhle, ver» le mariage", 
32 pages, $0 20. En vente dans tou 
tas les librairies.

MARIAGES
DELORME-RIVEST

Le Père André Melançon, C S C., 
a béni hier matin, à 10 h., à l'é­
glise Saint-Denis, le mariage de 
sa cousine, Mlle Gisèle Rivest, fil­
le de M. et de Mme Hector Rivest, 
à M. Roger Delorme, fils de M. 
Nap. Delorme, et de Mme Delor­
me, décédée. Des corbeilles de 
glaïeuls ornaient le sanctuaire et 
des gerbes de fleurs identiques 
marquaient les bancs des invités. 
Pendant la messe, un programme 
musical a été exécuté. M. Rivest 
accompagnait sa fille et M. Delor­
me était le témoin de son fils. La 
cérémonie fut suivie d’une récep­
tion au Club Canadien où les sa­
lons étaient décorés de fleurs de 
saison. M. et Mme Delorme sont 
ensuite partis pour une croisière 
au Saguenay et à Tadoussac.

LAFLAMME LAMONTAGNE

En l’église de Saint-Félicien, M. 
l’abbé Jacques Carrier a béni le 
mariage de Mlle Marthe Lamonta­
gne, fille du notaire et de Mme 
F.-X. Lamontagne, avec M. Paul- 
Antoine Laflamme, fils de M. et 
de Mme H. Lgflamme Le choeur 
et la nef avaient été décorés pour 
la circonstance d'une profusion de 
glaïeuls, de roses et de pompons 
blancs. Pendant la messe. Mlle Gi­
sèle Têtu, de Québec, Mlle Noël- 
la Imbeau, M. Robert Lamontagne, 
frère de la mariée, ont exécuté le 
programme de chant. M. Paul-Ar­
mand Imbeau touchait l’orgue. M. 
Lamontagne accompagnait sa fille 
et M. Laflamme servait de témoin 
à son fils. Mlle Françoise Lamon­
tagne, soeur de la mariée, était 
dame d'honneur et Mlle Gisèle Du­
mas, sa cousine, demoiselle d’hon­
neur. MM. Jean-Louis Lamontagne, 
Marius Leclerc, Yvon Gagnon, Ro­
bert Cloutier, Jacques Dumas et 
Jean-Marie Lepage plaçaient les 
invités. A l’issue de la cérémonie 
religieuse, il y a eu réception chez 
les parents de la mariée, où les 
salons étaient décorés de fleurs de 
saison. Les mariés sont ensuite 
partis en auto, pour un voyage à

LA MODE DU JOUR

t

Autra modèle de robe-soUll qui 
p*ut «e transformer en petite robe 
d’aprèt-mldi. Irrésistible pour col­
las qui aiment les robes d* ligne 
princesse.

C* patron No 9193 est offert 
pour les tailles 34, 16, 31, 40, 42, 
44, 46, 48. Le grandeur 36 re­
quiert: robe, 4,/« verges; jaquette: 
I verge et 7 huitièmes.

C* patron est en vent* eu prix de 
.30 au Servie* des patrons, “Le De­
voir’, 434 est, rue Notre-Dame. Le* 
commandes doivent être faites per 
écrit en ayant loin d'Inclura Un bon 
da poste ou un mandat de messagerie 
de .30. Aucun timbre n’est eccepté. 
Ecrire eleirement, nom. adresse, nu­
méro de district postal, le numéro du 
patron et le grandeur exacte désirée. 
Ce* patrons rsa sont pas écbangetble*.

iMARTEL-DE LA ROCHELLE

Au m|riage de Mlle Thérèse de 
la Rochelle, fille du notaire Al­
phonse de la Rochelle, décédé, et 
de Mme de la Rochelle, de Ville 
Mont-Royal, avec le Dr Jean-Clau- 

i de Martel, fils de M. et de Mme 
: Roméo Martel, de Notre-Dame de 
Grâce, qu’a béni M. l’abbé Robert 
Llewellyn, aumônier des étudiants 
de l’Université de Montréal, ce ma­
tin, à 10h., en la chapelle du Collè­
ge Saint-Laurent, Mlle Claire de 
la Rochelle, soeur de la mariée, 
était demoiselle d’honneur et le 
Dr Roger Lapointe, garçon d'hon­
neur. M François Bastien, beau- 
frère de la mariée, et le Dr Ber­
nard Melorhe plaçaient, les invités. 
Une réception à l’hôtel de ville de 
Ville Mont Royal a suivi la céré­
monie.

¥ ¥ ¥ 

DEPLACEMENTS

La vicomtesse Alexander accom­
pagnera son mari. Son Excellence 
le gouverneur général, à l'occasion 
de l'ouverture officielle de l’Ex­
position nationale de Toronto.

¥ ¥ ¥
Mlles Georgette Lafontaine. 

Claire Bélanger et. Marguerite Lé- 
pine, de Montréal, ainsi que Mlle 
Thérèse Lépine des Trois-Rivières, 
actuellement en villégiature a No­
tre-Dame du Portage, passeront 
quelques jours aux Trois-Rivières, 
les invités de M. et de Mme Valé- 

| rien Pagé, et à Saint-Paul de Ches­
ter, chez Mme J.-O. Lafontaine.

¥ ¥ ¥
PROCHAINS MARIAGES

M. et Mme Paul-Emile Guénettc 
font part du mariage de leur fille, 
Suzanne, avec M. Jean-Marie Saint- 
Laurent. fils de M. et de Mme 
Louis-Philippe Saint Laurent, de 
Luceville. La bénédiction nuptiale 
leur sera donnée en la chapelle du 
Sacré-Coeur de l’église de l’Imma- 
culée-Conception, le samedi, 3 sep­
tembre prochain, par le R P. Oscar 
Langlois, S.J.

Mme Raoul Angrignon, de Saint 
Eustache, annonce le mariage de 
sa fille, Gertrude, avec M. Pierre 
Fortier, fils de M. et de Mme Roch 
Fortier, de Montréal. La bénédic­
tion nuptiale leur sera donnée 
dans l’intimité par M. l'abbé Tes­
sier, oncle du marié, au début de 
septembre.

Première Canadienne 
chez les missionnaires- 
médecins

Philadelphie. (Spécial su De- 
voir) — Soeur Marie-Marthe, Mar­
the Saint-Pierre, fille du Dr et de 
Mme Damien Saint-Pierre, d’Otta­
wa, Ontario, vient de prononcer 
ses premiers voeux rnmme mem­
bre de la communauté de la Medi­
cal Mission Sisters. La cérémonie 
de profession a eu lieu à la mai­
son mère à Philadelphie, Pennsyl­
vanie.

Avant son entrée dans la Société 
catholique et médicale des Soeurs 
missionnaires, soeur Marie-Marthe 
était une active jéciste. Elle a fait 
ses études au couvent de Sainte- 
Anne de Rigaud et au collège Ma­
rie-Anne de Lachine; elle est la 
première Canadienne à entrer 
dans cette communauté.

Cette communauté de mission 
naires-médecins associe la vie reli­
gieuse aux soins des malades dans 
les missions. Ses hôpitaux et ses 
cliniques sont dirigés par des 
soeurs qui sont médecins, chirur­
giens. infirmières, pharmaciennes, 
diététistes, travailleuses de bu­
reaux et ménagères. Toutes ap­
portent leur part à l’apostolat de 
cette mission médicale, travaillant 
ensemble à étendre le règne du 
Christ par la charité du Christ.

Actuellement elles dirigent trots 
hôpitaux dans le Pakistan, deux 
dans l’Inde et en Afrique et deux 
aux Etats-Unis. La maison-mère et 
le noviciat sont situés à 8,400, Pine 
Road, Philadelphia.^ PA. U.S.A.

L'HABITATION DES INDIENS

A même les crédita de bien- 
être de la Division des Affaires in­
dienne*, ministère des Mines ri 
des Ressources, l’on dépensera 
cette année au de là d’un million 
de dollars afin d’aider les familles 
indiennes en matière d’habitation 
On dépensera $934.200 pour de 
nouvelles maisons et $271,893 en 
travaux de réfection et de reno­
vation. On est aussi à mettre à 
exécution un programme da cons

Saviez-vouA 
cela . . , ?

AU CENTRE, LES ANES!

Lors de l’expédition d’Egypte, 
sous Bonaparte, un certain nom­
bre de savants avaient accompa­
gné les armées françaises pour 
étudier 1e pays sous tous les rap­
ports. 11 en résulta même un en­
semble de travaux qui ont jeté les 
premiers fondements de l’égypto- 
logie.

L’insouciance des savants en fa 
ce du péril, et la considération 
que leur témoignait le général en 
chef, leur avaient concilié l’affec­
tion des soldats, qui manifestaient j 
ces sentiments d’une manière pit­
toresque. Pendant les marches, les 
membres de l’Institut d’Egypte 
étaient montés sur des ânes 
Quand, à l'approche de l’ennemi, 
les bataillons se formaient en car­
rés, nos soldats, pleins rie sollici­
tude pour leurs amis, s’écriaient 
tout d’abord: “Au centre, les 
ânes! et l'Institut se retirait au 
milieu de ces citadelles vivantes.

LE NUMEROTAGE DES 
MAISONS

A quelle époque remonte le nu­
mérotage des maisons rie Paris et 
des villes? Le premier essai qui 
en fut fait à Paris remonte à 1512; 
mais il était I mité aux 68 mai­
sons du pont Notre-Dame.

Pour rendre les recherches plus 
faciles, les boutiquiers plaçaient 
au-dessus de leurs maisons des en­
seignes qui servaient de point de 
repère.

Guy Patin écrivait, le 24 mai | 
1653, à Belin, pour lui donner] 
l’adresse de son fils:

‘il est logé près d’une blanchis- j 
sense, rue de la Harpe, chez un i 
chapelier, à la “Main fleurie", à j 
la troisième chambre, vis-à-vis de 
la Gibecière, bien près de l’Arba- 
lestre...”

Une déclaration du 27 janvier 
1726 prescrivit le numérotage gé­
néral des maisons à Paris. Mais la 
noblesse refusa de laisser inscrire 
des numéros sur scs hôtels, et l'on 
ne numérota que les maisons des 
faubourgs. Ce n'est qu’en 1787 que 
le numérotage fut général pour 
l'ensemble des immeubles.

POUR DU FROMAGE...

Une mutinerie éclata, en Angle­
terre, en 1797, pour une question 
de fromage. Au début du XVlIe 
siècle, il existait dans la marine 
de guerre des dispositions régle­
mentaires au sujet de la valeur de 
certains fromages. Ainsi, il était 
spécifié qu’un tiers de livre de 
“fromage de Cheshire” équivalait 
à une livre de “fromage Suffolk". 
La susceptibilité s’en mêlant, les 
marins originaires de Suffolk n’ad­
mirent pas une comparaison aussi 
vexante et, en faisant une ques­
tion d'honneur, se mutinèrent.

LA PREMIERE BACHELIERE

Sait-on comment se nommait ta 
jeune fille qui la première osa 
se présenter au harcalnuréat ès 
lettres, en 1884? U s’agissait de 
Mlle Adèle Benoit, de Fontenay 
(Vendée). Car c'était une provin­
ciale et non une Parisienne! Et 
elle réussit brillamment.

LES SONGES: PASSE OU 
AVENIR ?

Le roi de Perse Xerxes, entraîné 
à faire la guerre aux Athéniens 
par certains de ses conseillers, en 
est détourné par d'autres plus rai­
sonnables. Mais il a deux songes 
qui semblent indiquer qu’il doit 
entreprendre l’expédition contre 
la Grèce. Son oncle Artahane, qui 
est opposé à la guerre, combat cet-1

OoTTim/mt /cube chv

THÉ CLACI
Faire le thé deux fois plus fort qui' 
d’habitude... Fendant qu'il est encore 
chaud, le verser dans des verre* rem 
plis de morceaux de glace... Ajouter 
du sucre et du citron au goût.

f?SALADA

Une des 21 victime* de la catas­
trophe aérienne dans le nord du 
Manitoba, quand l'appareil du R.- 
C.A.F. *'e*t écrasé, Mlle Constance 
Beattie, phytiothérapiste de Brock- 
ville, Ontario, accompagnait un 
groupe d'Eiquimaux que l'on diri­
geait sur Winnipeg en vue de leur 
faire suivre un traitement contre la 
poliomyélite. Se* huit patient*] 
sont austi mort* dan* l'accident.

LE PRIX DE $100 
A OLIVE LITTLE

Toronto, 26. — “Orgueil de la 
Nation”, nom soumis par Olive 
Little de Saskatoon, Saskatchewan, 
a remporté le prix de $160 au cou 
cours organisé pour baptiser le 
plus justement possible le tablier 
proposé par la jeune dessinatrice 
Phyllis Fenaon, de Montréal, à 
l’occasion de l’exposition nationa­
le de Toronto.

Plus de 2,000 noms ont été sou­
mis de toutes les parties du pays 
Le jury était composé rie Mima 
Clarke, rédactrice de Gossip Mu 
gmine, Louis Berger, dessinateu» 
de modes de Toronto, et Alfandri, 
de Montréal,

Un prix de consolation de $10 
sera envoyé à Mme Charles .1 .înv 
ce, de Newbury, Ontario, dont la 
suggestion est presque semblable 
à celle de la gagnante

]La Semaine nationale 
d'immunisation

La Semaine nationale d’immuni­
sation, organ,sec par la Ligue ca­
nadienne de '-an1 e avec la collabo­
ration des ministères de la santé 
de tout le Canada, aura lieu du 
11 au 17 septmebro, annonce le 
bulletin Health. Pendant cette se­
maine, on fera un effort vigou­
reux pour attirer l’attention de 
toute la population sur la néces­
site et la possibilité de s'attaquer 
tout particulièrement à deux ma­
ladies contagieuses de l’enfance: 
la diphtérie et la coqueluche. Com­
me par les années passées, l’active 
coopération de la presse, de la ra­
dio, du cinéma et d'un grand nom­
bre d’associations bénévoles faeili- 
teru la connaissance, par le public 
en général, des moyens à prendre 
pour prévenir ces maladies.

Il y a d'autres maladies conta­
gieuses auxquelles on s'intéresse­
ra, au moins dans certaines par­
ties du Canada, notamment le té­
tanos. Dans plusieurs régions ca­
nadiennes, on reeonnait le B.C.G. 
comme un moyen efficace de faire 
échec à la tuberculose. Il est inté­
ressant de noter que depuis un 
certain nombre d’années il n’y a 
pas eu de petite vérole dans notre 
pays. En 1948, il y avait 898 cas 
de diphtérie au Canada, entraînant 
85 décès et 7,084 cas de coquelu­
che, causant 155 morts. Le nombre 
des cas de coqueluche est tombé 
de 19,082 en 1943 à 7,084 en 1948. 
Ces maladies ont grandement di­
minué en raison de l'usage généra­
lisé de préventifs considérés com­
me efficaces. L'an dernier, il y a 
eu presque autant de mortalités 
imputables à la coqueluche qu'à la 
diphtérie, la fièvre scarlatine et la 
poliomyélite ensemble.

Tandis que, malheureusement la 
poliomyélite n’est pas encore une 
maladie évitable, on peut préve­
nir la diphtérie et la coqueluche. 
La dépense de temps, d’énergie et 
d'argent nécessiares à la prophy­
laxie de ces maladies est ample­
ment justfiiée. Nous souhaitons 
que les parents de tout le pays 
collaboreront avec les autorités des 
services de santé pour voir à ce 
que leurs enfants soient Immuni­
sés.

te impression et dit au roi, entre 
autres choses:

— Les songes qui viennent er­
rer autour de nous pendant notre 
sommeil et les images fugitives 
qu'ils nous peignent ne font habi­
tuellement que rappeler aux hom­
mes les idées qui les ont affectés 
pendant la veille.

Cette explication d'Artabane 
s'est retrouvée depuis dans les 
traités de psychologie. Pour être 
complet, il faut ajouter qu'Arta- 
bane a ensuite lui-même un songe 
effrayant, et oublie tout à fait les 
sages avis qu’il a donnés au roi 
Xerxèsl

Réouverture des 
cours du soir

Les Religieuses de Marie-Répa 
ratrice, 1025, boni. Mont Royal, 
Outremont, annoncent la réouver­
ture de leurs cours du soir. A 
partir d'octobre, des leçons de 
grammaire française, d'anglais, 
seront données deux soirs par se­
maine, de 7 h. 30 à 8 h 30

Des leçons de couture, de coupe, 
de filet, de broderie seront aussi 
données gratuitement le samedi 
après-midi, de 2 h. 30 à 4 h.

Les inscriptions pour ces diffé­
rents cours auront lieu les 29 
et. 30 septembre de 7 h. 30 à 9 h. 
et le 1er octobre de 2 h. 30 à 4 h.

Les leçons de catéchisme prépa­
ratoire a la Première Communion 
reprendront, samedi, le 1er octo% 
bre, à 10 h. 30.

-i',.- -y*’ ’»"»p
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EATON FERME TOUTE LA 
LE SAMEDI DURANT LE MOIS D’AC'JT

Heures d'affaires du lundi au vendredi 
9 h. 30 à 5 h. 30

“Merci de faire vo» emplettes durant la semaine'’.
N* manquez pet le* aubaine* du lundi chez EATON

'‘T. EATON C?UMITIO
OF MONTREAL
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♦ RADIO ♦
(.00 P M.
L BF- Yvaq 1 Intrepid*
C RM - Variété*.

KAOK-ie «t lui.
v KV b-Cft ftjliiouii* LU* 
v J AD- N OUVBJCc 
uPCi,’-ôunny»UI«. 
CPCK-apfq Derby
i HuP-cnanionnetl**
0 15 P M.

Bl--R*dio-Journal 
i.M Radio-Journal. 

jJAD-Ballrootn 
CFCKJ»unny6l(J«
6 30 P.M.

BK-Kn dînant
B M - DI v er t lm ento 
«vAC-hrpOTte 
h. VL-Nouvelle*,

1 PCT.NouveiJf*.
6.45 P.M.

BK-En dînant 
CKVL-ChanAormett«i. 
rtKAC-NouvtiW» 
t:PCT-Inatr. Youm
7 00 P.M.
'7BF-Bn (Slnfcnt.
. RM lKrnle Braden 
CKAt.-lJ» «Alwtlon 
O'KVX-CbanaotuMU*. 
CJAD-Nouve'ae» 
~KCT-Bumm«r Swimad.
7.15 P.M.
< BF-Ubralrla Métropol» 
CBM-Ed MoCttrdf.
OJ AD- l'KTw A ward 
em*P-Hetir« fwnlllAJa
7.30 P.M.
< BF-Propo« d« Bwry.

r^KAC 'ChAïukoom d« Mar 
CKV1,. • Chantonne ttaa. 
CPCF-Pat O'Brien. 
CJAD-Oavalcada 

fTHI P-Blanc et noir
7.45 P.M
OBF-Chan. d« QuAt>ac 
CKAC-L* dl*b:*

1.00 A.M.
CKVL-B'mJnM.
6.00 A M.
CBM.R4veU,
CKAO-Ma«M du lour 
CJFCF-l/'atenluii Plmiaura 
C7CVX.-OU1 tl »»t*ur» rj AD-Nmi v«Ue«
«T5 A M.
rjAD Fami and Hom» 
OKVl^Prian*
« 30 A M.
CKAC-Ev«U 
CFCT-Untenln». 
rjA0-D»t>otit. MM 
OKVL-Bonjour 
« 45 A M.
CKAC-BveU ««rlcoia 
CJAD-Prog. B.-O.
6.50 A M.
nHU-Ouvwtiura.
7.00 AM.
rrBF-OpAra d» *aou» 
r BM-NouveUea. 
rKAO-ActualMAa 
rKVL-Volcl roa dloquea. 
r JAD-Nouvellea. 
OFCrF-Nouvellea 
ClUI'-U carrouse!
7 15 A M.
rUM BAvell

< KAC-Michel Non) 
CT'CF-l.lateiili-m Pl«a«una 
f JAD-MuaKju*.
7.30 A.M.
f BM Nouvel!"* 
fiAD-Nmivellea
7.45 A M
-BM-RAvel),

CKA(,- I, OratoUa. 
rJAn-Mualqu*
Ï.00 A.M.
< bf Radio-Journal. 
fBM-Radio-JoumaJ

KAC-Nouvel li» tntar 
CJAU-Nouvella» 
CF'Cp.Nouv, et aporU 
OHLP-Radlo Baere-tVieur
8 15 A M.
< BF-Kievationa..
CBAf-D* voUons

KAC-Mîrhel No*l. 
CFVF-Top Tune» i HI.h-impromptu. 
CJAD-Mualqua.
CK VL-La décor du loyer
8 30 A.M.
CBI'-Rythroa* .. 
CBM-Mualqua 
i FC F-Toi) Tunea 
flHliP-Mualqua en d*J
8 45 A.M.
ert'F-Tcu) Tunea at «tou
9 00 A.M.
f’IAF-Nouvellee 
CBM-Non veile» 
rrK.AC-Actualité»
CICVL-l»» ami» de..rjAD-Nouv«U«a. 
i“FCrF.Dé Jeûner.
.-Hl.r-M.laïque aud-am

9 15 A.M.
i'BF I» micro daa petit» 
CBM-Mélodlea. 
CKAO-Miotoel Ne*)

CMAD-Batnvard FotHea

Vendredi, 26 août 

SOIREE
CJAD-Sporta 
OlrOF-Muaiqua. 
ClîLP.Vedetu» canad...
1.00 P.M.
.BK-Concert eatlvai 
C: > 14-Concert eatlval 
CKAC-Part» chante 
CKVL-ChanU popuialrea 
CJAD-Bummer In St. LA- 
CieCF-L'homme tra* 
CHLP-S S. Montrtial
8 30 P.M
CK AC-La pêch« miruc.. 
CKVL-Troi* cAânoea. 

CFCP-OrdM»tr«
CHLP-Basf* bail
8.45 P.M,
CBP-Mc*xita«f 
CbM-Historien 
CBF-Montagf!#
9.00 P.M.
CBM-Report .
CBM-Gestln' witb...
CK VL-Parla Swing 
CKAC-Tliéfttrf eatlval 
CJAD.Ozzie Wlliam» Orc, 
CFCF-Opéra concert.
9.10 P.M.
CBF-Chant d<* prairie* 
CB M-Frai rte ftrhooner 
CK AC-Bummer In 8t Iji 
CK VL- Pari* *wln* 
CJAD-Dlck Kaymea 
CFCF'Enchanted Hour
9.45 P.M.
CJAD-Easy vre.i
10.00 P.M.
CBF-Radio-Journal 
UBM - Radio-Journal 
CJAil-Nouvella. 
CFCF-SUra in the Nlgl.t

10.15 P.M
nitF-Chronlqua eMlv.Ie 
CBM.Our Spec ftpeaker 
CJAD-Conrm Hall

Samedi, 27 août
9.30 A.M.
OBM-Fnuik MerrlwelJ. 
t;K AC-ChtimoQ « ett-ee 
CHI^-Ooargea Ouêtary
9.45 A.M.
CJAD-Ttroe Waa 
CFCF-Shopper’* Spécial
1000 A.M.
CTBP-Tant* Iiucllla 
CBM-Saturday Data. 
OKAC'AotuaUtte. 
CKVX.-eJaü ma Une» 
CJAD-Nouvelle» 
CTVF-N.D.CI Show. 
CHLP-Opérette
10.15 A.M.
CBF-!« holt* A mu* 
CKAO-Sou» 1*S pont* . 
CJAD-Ballroom.
10 30 A M.
CUF-Saniodi-Jeunonaa 
OJAD-Nouvalla». 
OKAO-Bric A brao 
OBM-Aventure*.
OKI.P-la coin de» anf..
11.00 A M.
OBM-L» coin dee Jeune» 
OKAO-AetuallM»
CK VL- Par ado 
f\î A !)-Non viîllr* 
CPtrF.Oremi Hnrnet
11 15 AM.
OKAC-Feetlval A Rio 
CJAD-Ballroom.
11.30 A.M.

10.30 P.M.
CIîP-Récltal conjoint 
CBM-Lubka Ko.eaaa 
CKAC-La tribune.
CK VL-Nrruveue».
CBM-Studio 
CJAD-Nouveile* 
CFCF-Oomedy Playhouse
10.45 P.M.
cKAC-Nouv tntern.. 
CJAD-Laurantlan 
CKVL-Parls Swln»

, Il 00 P.M.
OBF-AdaglO- 
CBM-Théatre 
CKAC-Bonaolr lea *por.. 
CKVL-üor»ey Show 
CJ AD-Sport» 
CPCF-Nouveilea 
CHLP-MontrtaJ. la nuit.

11.15 P.M.
CKAC-Chanteur da genre 
CF*CF-Hors record. 
CJAD-Mu»tque. 
CFCP-Serenede
11.30 P M.
CBF-Orch da dans» 

CBM-Orche#tre da danse 
CKAC-Orcheetre.
CK VL-Dorsey Show 
CKLP-Oabaret dansant.
MINUIT
CBF-Fin clea émU 
CBM-Nouvallag. 
CKAC-NouveDes. 
CKVL-Reeord Man 
CJAD-Pln dee émlsalona 
OPCF-Nouveilea et fin 
i.TÜ jr-Nouvellea
12.30 A.M. 
CKAC-Orcheatr».

1.00 A.M.
CKAC-Nouv. et oreh
2.00 A.M.
CKAC-Fermeture,

“Colorado Territory”, 
un film dans la pure 
tradition des ‘Westerns’

AU PALACE — Jeann» Craln et Madeleinn Carol! sont les deux
vedettes féminines du film "The Fan" qua l'on peut voir dès euiour- AU CINEMA DE PARIS — Le fameux danseur José Torrès exécute 
d'hui au cinéma Palaca. C'ast un# adaptation d'une pièce célèbre un de ses meilleurs numéros de dense dans le film "Le Diable Boiteux",

d'Oscar Wilde. i Rui prendra l'affiche samedi au Cinéma de Pari*.

-L*a pu 
CBM-A* Tim« Oo<w »/ 
CKAC-Oftleté. 
CJAD-Waitr Timi». 
CFCF-Fun F Air. 
OHLP-L'éctoo mualcM
11 45 A M.
CBF-Musique, 
t K AC-Mu*, pour 
O.iAD-Round-Up Tim# 
CHLP-siftoque* HAlUui.
MIDI
CBK-Musique populaire 
CBM-Nouvelle» 
CKAC-Nouv. Internat 
CKVL-r*rade 
CJAD-NouveUe*. 
(TFCTF-What'a New 
CHLP-L'heure féminine
12 15 P.M.
CJAD-Qul*.
OBF-M\ulque populaire 
CBM-Sport.
CKAC-Flano
12 30 PM.

CTIF-Révell rursl,
CBM .Mélodie» 
CKAC-Muslque légère 
CK VI,-Parade 
CJAD-Nouvelle»
12.45 P M.
CKAC-Mélodle» d'hier 
CJAD-Song» by Btnatra
1.00 P M.
CBF-Piano
CBM-Radio-Journal
CKAC-Nouv
nrer-Nouvelle»cm T - Red h>-.1 oum al
CJAD-Nouvelle».

1.15 P.M.
CBF-Radio-journal. 
CBM-Mu*lque. 
CKAC-Bueno* Amlgo* 
CJAD-Coiicwt pope 
CFTT-Home At School 
CHIsP-L'heure féminine
1.30 P.M.
OBF-Ch aneonnetU».
ÔBM-Concert.
CKAC-AmU de l'Art
< TFCTF - Amer ! can Farm er 
CHLP-Le cammaaM de...
1.45 P.M.
C B F-Ch b n*on nettee.
2.00 P.M.
CBF-Variété*.

< BM-Ba.t MBgKslne. 
OKAC-AetuaJltéa. 
CKVL-Hit* of the dey 
CJAD-Nouvellee 
CTCF-101 Ranch Boy». 
CHLP-Cotnédlee mus.
2.15 P.M,
CK AC-Fin de eeimalne 
CJAD-Mu-ique
2.30 P.M.
CBM Saturday Magaalne 
CKAC-Tour du monde. 
CKVL-Acro»* the «ea 
CHLP-Heure «yrnph. 
CîFCF-Junlor Junction
3.00 P.M.
CKVL tivthm Rodeo.
CK A('-Actualité». 
CBM.Nou vellee 
CJAD-Thl* i* Broadway. 
CFCF-Manhattan Mueic
3.15 P.M.
CBM-Saturday Magar . 
CKAC-Samwll musical
3.30 P M,
CHt.P-Fleure de Perl» 
OFCK-Faactnatlng * Rhyt.
4.00 P M.
CKVL-3a,nedl ftwlng 
CKAC-ActualttA». 
CJAD-Nouvelle». 
CKBP-RafralrhUMmenU. 
C PCF-Star Parade 
415 P M. 
CKAC-Kvèneraeuta. 
OJAD-Cluh 800.
4.30 P.M.
CKVL-Chansonnett* 
’Hl.P-Chansonnette* 

CKAC-Thé dansant 
CFCF-Horse Race»
4.45 P.M.
OFOFJm Tune*
5 00 P M.
CBF-Tea and Crumpet* 
CKAC-Actualité*. 
CJAD-Nouvelle*.
<TTLF-Chanson net te* 
CFCF-Ti'ft and Cnimpets
5.15 P M.
CKAC-Chanson* 
CJAD-Race. 
i-FCF-Tea and Cramj»
5.30 P.M
cKAC-Cockt«ll. 
CJAD-Blng Slng» 
CPCF-Muelque
5 45 P M
CKAC-tXxkUll
rtn r Radio-Joumal
CFCF-Munlclpal Bureau

i Gazette • 
artistique

Horaire des cinémas
SAINT-DENIS :

"Le diamant de cent bous”
12 h 05. 3 h. 20. fl h. 20, 0 h. 40 

"Roman d’un Jeune homme pauvre”
I h 45. 5 h. 05. 8 h. 25.

CINEMA DE PARIS :
"Bataillon du ciel'*
II h. 10. 2 h. 15. 5 h 15. 8 h. 15

CHAMPLAIN ;
"La Vie en Ro»e"

12 h.. 2 h. 55. 5 h. 55. 8 h. 55 
"J,'Innocente Péchere*«f'\

I h 30, 4 h. 30. 7 h. 30. 10 h. 30.
ELEC TRA :

Le FantOme de l'Opéra”
12 h. 55. 3 h. 02. 5 h. 08. 7 h. 14,
9 h. 20.

PALACE :
"The Fan”

10 h. 25, 12 h. 45. » h 05, S h. 25, 
7 h. 45. 10 h. 05.

LOEWS :
"You're My Everything”

10 h. 15. 12 h. 35, 9 h 55, 5 h. 15 
7 h. 30. 9 h. 45.

CAPITOL :
"Lust for Gold'*

10 h. 10, 12 h. 30, 2 h 50. 5 h. 10,
7 h. 30. 9 h. 50.

IMPERIAL t 
"Air lloBteat”

10 h. 05. 12 h 45. 3 h 25. « h. 05,
8 h. 45.

"Calamity Jane and Sam Ba*»”
II h. 15. 1 h. 55. 4 h. 35. 7 h. 15.
9 h 50.

PRINCESS :
"Colorado Territory"

10 h. 10. 12 h 30. 3 h. 50 5 h. 10. 
7 h 30. 9 h, 50.

ORPHRUM :
"One Last Fling”

11 h. 10, 1 h. 40. 4 h 05, 8 h 35. 
9 h 05

"Younger Brothers”
9 h. 50, Il n. 15. 2 h. 45, 3 h. 13, 
7 h, 45, 10 h. 13.

De la scène à l’écran
LE CANADA ILLIMITE

Dans un nouveau film de la 
série "This is America” on décrit 
le Canada comme un pays d'oppor­
tunités et de possibilités illimitées.

Ce court métrage de 18 minutes 
de la RKO qui a pour titre: “Ca­
nada Unlimited” révèle à propos 
de notre pays, plusieurs faits in­
connus de nos voisins •immédiats 
En voici quelques-uns:

1— -Le Canada produit du papier 
pour quatre pages sur cinq aux 
Etats-Unis.

2— Notre pays cultive assez de 
blé pour nourrir une population 
de 92 millions, soit sept fois sa 
propre population.

3— L’arrivée au pays de per­
sonnes déplacées et de réfugiés 
européens a eu pour résultat l’éta­
blissement de 85 nouvelles indus­
tries, ce qui a ajouté des millions 
de dollars à l’économie canadienne.

Le film a pour but de familia­
riser les Américains avec le Ca 
nada.

STROHEIM A PARIS

Aussitôt après avoir terminé 
“Sunset Boulevard” à Paramount, 
son premier film américain depuis 
1943, Erich Von Stroheim a reçu 
plusieurs offres des autres studios 
d'Hollywood.

Mais il s'attend de retourner en 
France bientôt, à moins qu'on lui 
offre de jouer dans un film qui 
commencerait immédiatement. A 
son retour à Paris, il sera la ve-

VUE DE PREMIER PLAN

Cotehele House (Cornouailles;
par Elizabeth RICHMOND

Sur les rive» escarpée* de la ri­
vière Tamar, vers la boucle d’où 
le cour* d’eau s'écoule dans le dé­
troit de Plymouth, s'élèvent les 
murailles de granit gris d‘un bâti 
ment qui remonte au moyen âge. 
C'est Cotehele House, dans Cor- 

| nouailles, un des spécimens le 
moins détériorés de ce genre d’ar 
chitecturc en Grande Bretagne,
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qui arrive d'Europe, dirigera I* pro- 1 
Chain Concert Estival que l'on enten­
dra & Radio-Canada, vendredi Son 
programme comprendra la "Symphonie 
Malienne'* de Mendelssohn, trois dan­
se» de "La Fiancée Vendue' de Sme­
tana et l ' Ouverture Corlolan ' de Bec
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de la radio, Lisette Jambel Cette 
chanteuse très en vogue en France 
participera aux receptions et aux 
soirees populaires organisées pour 
permettre des contact» fructueux 
entre notre population et les dis­
tingués visiteurs qui nous viennent 
de France.

Mademoiselle Lisette Jambel est 
connue de nos radtophiles qui ont
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En 1946, son dernier propriétai­
re, le comte de Monnt Èdgcumbc, 
demandait à la Trésorerie anglaise 
d'accepter le vaste domaine de Go- 
lehele e n paiement part iel des 
droits successoraux et conseillait 
de le remettre au National Trust. 
Le château appartenait à sa famil­
le depuis de nombreuses généra- 
aions et elle l’avait toujours bien 
entretenu. En même temps, le com­
te laissait, à titre de prêt, une col­
lection de tapisseries, d’armures et 
de meubles dans les salles d'appa­
rat maintenant ouvertes au public.

, Cotehele a des liens assez dra 
matiques avec l'histoire d'Angle- 

| terre. En 1353, William Edgcumbc 
acquérait une maison de pierre 
calcaire rouge par suite de son 
mariage avec l’héritière, Hilaria 
de Cotehele Un siècle plus tard, 
leur descendant Kichard devenait 
le sujet de maintes légendes de 
Cornouailles Apprenant que Ri 
chard III avait assassiné à la Tour 
de Londres ses jeunes neveux, fils 
d'Edouard IV. qui étaient les héri­
tiers légitimes de la couronne, il 
se lança dans l'opposition contre 
le roi et fut chassé de sa maison. 
Pendant des années, il vécut en fu­
gitif mais, après l'accession du mo­
narque suivant, Henri VIL il ren­
trait à Cotehele. H commença â 
rebâtir la vieille maison, ajoutant 
un étage au bâtiment primitif, ain­
si que le portail et la tour d'entrée 
actuels, ainsi que les communs et 
la magnifique petite chapelle.

Son fils Piers compléta les tra 
vaux. Il ajouta la Grand salle, qui 
reste l’un des plus beaux inté­
rieurs de l'ouest de l'Angleterre, 
où des meubles de chêne sombre ! 
et des armures ressortent avec; 

, avantage sous un beau plafond,
| contre des murs blanchis et un 
i plancher de pierres rudes

Cor soxon
On voit à Cotehele de belles ta- j 

nisscries anglaises, tissées à Mort- 
lake-on ■ Thames ou à Soho dans , 
Londres I.es tapisseries bachiques 
de la Salle du punch conviennent 
particulièrement â cette pièce où,

; autrefois, le maître de la maison 
et ses amis s* réunissaient pour 
boire le bol de punch de Vhospi- 

' talité. Tout près, se trouve la salle 
à manger, dont les murs sont en­
tièrement recouverts de riches ta­
pisseries, qui entourent des meu­
bles intéressants de l'époque des 
Stuarts On y voit également un 
cor dont la monture de deux pieds 
et demi est en argent, et ai ancien 
qu'on prétend qu'il existe dans U

famille Edgcumbe depuis l’époque 
saxonne.

On traverse un porche pour se 
rendre dans le vieux salon où, cer­
tain jour du 18e siècle, le roi Geor­
ge 111 et la reine Charlotte déjeu­
nèrent. Les coussins de velours 
marron sur lesquels ils s’assirent 
restent en souvenir de l’occasion.

La chambre de la reine Anne 
renferme des tapisseries flaman­
des et un lit assez extraordinaire 
dont les quatre poteaux de chêne, 
qui remontent au début du 16e 
siècle, sont sculptés de flûtes et 
de rosettes et gardent le coloris 
et la dorure d'origine. Une pièce 
sombre, n'ayant qu’une petite fe­
nêtre, est dite chambre de Charles 
1er, parce que le malheureux mo­
narque y coucha en 1644 Son lit 
sévère est drapé d’une tar a va­
lence d'appliqués. On y troinc un 
accessoire de toilette pou ordinai­
re. c’est-à-dire un miroir d'acier 
dans un cadre d'ébène qui remonte 
à 1625, par conséquent antérieure­
ment à la généralisation des mi- 
rirs de verre en Grande-Breta me.

Le propriétaire de Cotehele cou­
chait toujours dans la Chambre du 
Sud où le lit est drapé d’une 1 aie 
blanche capitonnée, vieille do rt>mx 
siècles et demi. Il y a de curieux 
enfoncements derrière la tapisse­
rie, d'où l’occupant de la chambre 
pouvait contempler la Grand sal­
le et la chapelle.

, dette du film “Le Chat”, une pelli- 
i eule rie Henri-Georges Clouzot... 
Stroheim considère que Clouzot, 
qui vient de tourner “Manon”, est 
le meilleur directeur du cinéma 
français et que du côté technique, 
il est au moins aussi fort que n’im­
porte quel directeur d'Hollywood.

Dans “Sunset Boulevard”, Von 
Stroheim fait partie d’une troupe 
d'étoiles qui comprend aussi Wil­
liam Holden, Gloria Swanson et 
Nancy Olson; Billv Wilder en est 
le directeur, tandis que Charles 
Brackett en est le producteur.

LES ORCHESTRES 
CANADIENS

L’un des plus grands chefs d'or­
chestre de la Grande-Bretagne 
pense que les Etats-Unis et le Ca- 

j nada possèdent des orchestres de 
i première valeur.

Sir Adrian Boult, de retour d’un 
! voyage de deux mois au Canada 
et aux Etats-Unis, a aussi dé- 
claré à la presse que la vie musi- 

j cale américaine s’est beaucoup dé- 
veloppée depuis son dernier voya­
ge, il y a trois ans.

Boult, qui a dirigé quatre con­
certs à New-York, quatre à Chica­
go et deux à Toronto n’eut que 
des éloges à l’endroit des orches- 

I très :
“Ce fut une expérience merveil­

leuse et stimulante. Partout j’ai 
: trouvé des orchestres de pre­
mière valeur et’je fus enchanté 
de constater combien la vie musi­
cale s’est développée depuis mon 
dernier voyage.” _ __

LE PAPE REÇOIT LES 
PETITS CHANTEURS

Trois mille petits Chanteurs à la 
Croix de Bois, venus de dix-huit 
nations, se sont retrouvés à Rome, 
récemment, guidés par l’abbé Mail- 
let. 1 ^ .

Le Pape a tenu à témoigner 
combien ces enfants étaient chers a 
son coeur. Fait rare et tout à fait 
spécial, Pie XII a voulu célébrer 
la messe pour eux seuls à Saint- 
Pierre.

A l'issue de la cérémonie, rendue 
plus émouvante et plus splendide 
‘encore par la participation des 
l’etits Chanteurs, le Saint-Père

White Heat, drame sur les hors- 
la-loi modernes, mettant en \ ; det­
te James Cagney, Virginia M,i\o 
et Edmond O’Brien, sera mis sur le 
marché le 3 septembre

1 s'apprêtait à prendre place sur la 
sedia gestatnria (trône sur lequel 

i on porte le Pape dans les cérémo­
nies solennelles), quand les en­
fants 1 acclamèrent aux cris de 

’ "Vive le Pape”.
La cour papale ébahie vit alors 

ce spectacle surprenant: le Pape, 
délaissant la sedia, s'avancer à pied 
parmi .les Petits Chanteurs.____
Ka^FALUCHE" alT 

(PARC LA FONTAINE
A l’occasion de l’ouverture de 

sa campagne annuelle de recrute­
ment. la Société Saint-Jean-Baptis­
te de Montréal, en collaboration 
avec la Société du Bon Parler 
français, présentera, le soir du 14 
septembre prochain, au kiosque du 
parc La Fontaine, “La Faluche".

Qu’est-ce que la Faluche? ("est 
la Chorale de l’Institut catholique 
de Paris.

Qui est son directeur? M. Louis 
I.iehard. fondateur des Compa­
gnons de la Chanson.

Cette chorale compte vingt-huit 
étudiants parisiens, treize garçons, 
treize filles, deux amôniers.

"La Faluche” exprimera dans 
scs chants la pensée catholique et 
française de la jeunesse universi­
taire de Paris. C’est un program- 

: me auquel il faut assister.

Au Champlain
Le charmant film interprété, 

sous le titre La vie en rose, par 
François Périer. Louis Salou, Co­
lette Richard, Simone Valère, Co­
lette Brosset, Gustave Gallet, Mi­
reille Perrey, poursuivra son suc­
cès une 2e semaine au Champlain, 
avec la non moins plaisante Inno­
cente pécheresse.

C’est le jour de la distribution 
des prix au collège Molière, sur 
les bords de la Marne. L’émotion 
est à son comble car on vient de 
trouver pendu, mais heureusement 
encore en vie, un pion obscur et 
miteux, Robert Turlot, à qui l’ima­
gination et les plaisanteries de 3 
jeunes cancres ont failli coûter la 
vie. Toute l’histoire se résume ain­
si: cet homme falot et qui n’a ja­
mais connu l’amour a été victime 
de la mystification de trois élèves 
qui ont réussi à lui faire croire, 
avec fausses lettres à l'appui, qu’il 
était aimé de la ravissante fille du 
proviseur, Colette. Au moment où 
il pensait voir son rêve se réaliser, 
il a eu la douloureuse surprise de 
s'apercevoir qu’on s’était poué de 
lui et que sa bien-aimée était l’a­
mie d’un de ses collègues, Fran­
çois.

Il repartira tout seul vers un au­
tre chemin, laissant les amoureux 
à leur bonheur et leur donnera en 
guise de talisman un morceau de 
la corde du “pendu" qu’il n'a mê­
me pas réussi à devenir.

Ce sujet original fait excellente 
équipe avec le film en couleurs 
L'innocente pécheresse, qui consti­
tue lui aussi un divertissement de 
premier ordre.

PELERINS 
AMERICAINS 
AU GESU

Mercredi, le 24 août, un groupe 
de catholiques du diocèse de Bos­
ton venaient solliciter les béné­
dictions de Notre-Dame de Liesse 
au Gesù.

Avant la messe, que le R.P. Gar- 
ceau, promoteur de la dévotion à 
Notre-Dame de Liesse, dit à leur 
intention, le P. H. Bédard leur 
résuma l'histoire de la statue mi­
raculeuse, et en appelant au té­
moignage des nombreux ex veto 
qui ornent sa chapelle, souligna 
combien cette dévotion est agréa­
ble au coeur du Fils de Marie.

La messe terminée, ils se trans­
portèrent dans la chapelle des 
Saints Martyrs pour y vénérer 
leurs reliques.

La semaine précédente, les em­
ployés de la Maison Fabien, de 
Verdun, étaient venus, patrons en 
tête, remercier N.-D. de Liesse 

| pour les faveurs signalées obte­
nues par son intercession.

INDIENS DANS LES ACIERIES

Afin de procurer de meilleures 
; habitations aux Indiens, la divi­
sion des Affaires indiennes a éta­
bli des scieries à divers endroits, 

j L’Indien, désireux de se faire eons- 
1 truire un foyer, confie ses billes 
j de bois à l’Indien qui exploite une 
scierie. L’ouvrier indien mélange 
le ciment et fait la fondation. Les 
deniers publics ne défraient que 
les choses hors de la portée des 
Indiens.

AU PRINCESS
“Colorado Territory" est dans la 

plus- pure tradition des “west­
erns”. C’est l’histoire d’un hors-la- 
loi, Wes McQueen, qui règne sur 
le territoire du Colorado, aux 
jours les plus durs de cette ré­
gion.

Le rôle principal est tenu par 
Joel McCrea, un géant de six pieds 
et six pouces qui n’a aucune peine 
à se lancer dans des chevauchées 
endiablées puisque McCrea monte 
très bien lui-même, étant proprié­
taire d’un immense ranch. Sa par­
tenaire est Virginia Mayo. Pour la 
première fois de sa carrière elle 
tourne un film de plein air.

L’un des épisodes les plus cap­
tivants est le raid d’un train par 
trois desperados.

A L’ORPHEUM

Devant le succès que remporte 
"Black Magic”, la direction du ci­
néma a décidé de garder le film à 
l’affiche pour une deuxième se­
maine.

Le film a été entièrement tour­
né en Italie et il a pour vedette 
le versatile Orson Wells. "Black 
Magic” est tiré de l’oeuvre d’Alex­
andre Dumas où le célèbre auteur 
raconte la vie passionnante de Ca- 
gliostro dont les exploits au 18e 
siècle ont ému et inquiété la cour 
de France.

Pour donner plus de couleur lo­
cale au film, le directeur n’a pas 
hésité à tourner une scène de duel 
à deux cents pieds au-dessus du 
sol.

AU PALACE

Madeleine Caroll est l’une des 
plus belles artistes de l’écran. Son 
charme personnel, son érudition, 
sa grande expérience du cinéma 
en font une personnalité fort atta­
chante.

Ses nombreux admirateurs se­
ront heureux de la revoir dans l'a­
daptation de la fameuse pièce 
d’Oscar Wilde et qui à l’écran por­
te le titre “The Fan”.

Madeleine Caroll se considère 
comme citoyenne du monde. Elle 
adore le pays où elle est née mais 
elle se sent plus à l’aise en cos­
mopolite.

A VElectra
Le personnage autour duquel 

Gaston Leroux composa son Fantô 
me de l'opéra a été à juste titre 
dénommé un monstre génial. Cet 
homme en effet dont la puissance 
magique et les pouvoirs occultes 
étonnèrent même les plus scepti­
ques des lecteurs, alliait à des fa 
cultes extraordinaires des desseins 
d’une audace qui fait frissonner.

D’une laideur inouïe, il se trouva 
condamné par son visage fantoma 
tique, par la hideur de son nez 
creux, de ses yeux phosphores­
cents, de son crâne pelé, de ses 
dents de carnassier, i vivre en re­
clus, en génie méconnu, destiné à 
des rêves grandioses et irréalisa 
blés, au sort douloureux du “vers 
de terre amoureux d’une étoile”. 
Cet être d’une difformité repous­
sante devait en effet posséder un 
génie plutôt malfaisant, orienté 
vers de basses satisfactions, mais 
non moins rare et non moins pré­
cieux.

L’action du film qui restera une 
2e semaine à l’affiche de TElectra 
commence au moment où Charles 
Garnier venait de construire son 
impérissable monument de l’Opé­
ra de Paris. Pendant des années, le 
Fantôme avait pu se familiariser 
avec les fondations de l’Académie 
nationale de musique, les bas-fonds 
que sa science des trappes et des 
caches devait rendre uniques et 
redoutables. Et il y possédait un 
domaine mystérieux entièrement 
inexploré, ou il allait pouvoir don­
ner satisfaction à ses conceptions 
fantastiques.
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Notre commerce d'importation montre 
une tendance constante à la hausse

Nous avons eu en 1948 les importations les 
plus fortes du monde comparativement à notre 

population
Bien que le commerce d’expor­

tation du Canada subisse des mo­
difications importantes et que la 
reconstitution des réserves d’or et 
de dollars américains commencée 
en novembre 1947 “semble arrê­
tée”, la demande canadienne de 
produits importés, surtout améri­
cains, continue d’atteindre des 
sommets sans précédent. Cette si­
tuation retient en grande partie 
1 attention de la Banque de Mont­
réal dans sa dernière revue des 
affaires, parue aujourd’hui.

A $1,159 millions, les importa­
tions des cinq premiers mois de 
l’année sont “les plus fortes de 
notre histoire”, souligne la ban­
que; elles représentent 12% de 
plus que pour la période compa­
rable de l’an dernier et au delà 
de quatre fois le chiffre de 1939.

L’an dernier, note la revue, le 
Canada était “au quatrième rang 
des pays importateurs pour la va­
leur totale des marchandises re­
çues et ne le cédait qu’au Royau­
me-Uni, aux Etats-Unis et à la 
France”.

CHIFFRE ELEVE DES 
IMPORTATIONS PER CAPITA

“Proportionnellement à sa po­
pulation, toutefois”, ajoute la ban­
que, “notre pays était le plus gros 
importateur des quatre: les im­
portations pet* capita en 1948 s’éle­
vaient à $205 pour le Canada, $167 
pour la Grande-Bretagne, $81 pour 
la France et $48 pour les Etats- 
Unis."

Attribuant le chiffre élevé des 
importations en grande partie à 
la hausse mondiale des prix et au 
niveau général de l’gctivité éco­
nomique, la B de M- trouve aussi 
que les progrès de l'industrialisa­
tion au cours des dernières déca­
des n’ont pas sensiblement réduit 
les besoins d'importation de l’éco­
nomie canadienne. Il est remar­
quable que, pour les trois derniè­
res années, les biens de produc-

BOUÏLSE DE TORONTO
Feuneture des cours le 26 août

Abitibi ............
Angio Odn. .. ■.
Ar, on...............
Athona .... .. 
Aunor .... .. 
Bafÿmln .. ..
Beu Tel.............
Belieterre .. .. 
Bimetal .. ,,
B. A. OU .. .. 
Broulan .. .. 
Odn. Brew. .. ,
C. P R.................
Cent. Patricia . 
ChestarvtUe 
Cochenour .. ., 
Eaat Malanlc .. 
Ea&t Sullivan 
Eldona .. .. .. 
Giant Yellow .. 
Gulf Lead .. 
Imperial OU .. 
Int. Nickel ,. .. 
Int. Pete .. ..
Joliet...............
Lake Ling mar.
Leltch...............
Louvtcourt .. 
MacLeod ., .. .
Madsen............
McCoU...............
Mtl. Loco .. ,, 
Negus .. .. .. 
New Calumet ., 
Nicholson .. .. 
Noranda .. ..
CTKalta.............
Oslsko...............
Quesabe............
Roxana..............
Sherrltt . .. . 
Stiver Miller .. 
Teck Hughe* ..
Torblt..............
Upper Canada
Walker..............
Y'knlfe Bear ..

tion représeritent un pourcentage 
plus élevé du total des importa­
tions qu’à la fin des vingt années, 
tandis que les biens de consom­
mation avaient relativement moins 
d'importance.

Cette situation anormale, pour­
suit la banque, a pu, ces derniers 
temps, augmenter nos achats à l'é­
tranger, mais le caractère essen­
tiel des principaux besoins d’im­
portation du Canada a été relative­
ment constant pendant de longues 
années. La composition de nos im­
portations, avec son noyau cen­
tral de combustibles, d’acier, d'ou­
tillages mécaniques, d’étoffes à 
vêtements et-certaines denrées ali­
mentaires, a peu changé, car elle 
est déterminée par notre climat 
et nos ressources naturelles con­
nues et par l’importance des mar­
chés de la production nationale.

DIFFICULTE DE MODIFIER 
LA STRUCTURE DE 
NOS IMPORTATIONS

Ayant souligné la position pré­
pondérante des Etats-Unis comme 
fournisseur du Canada, la revue 
fait remarquer que sous le régi­
me de commerce multilatéral et 
de convertibilité des monnaies 
dans lequel l’économie canadienne 
a érigé sa structure interne et ses 
contreforts externes, un haut de­
gré de dépendance à l’égard des 
sources américaines d’approvision­
nement n’aurait rien d’inquiétant.

Mais, insiste-t-elle, quand tout 
semble militer contre le retour de 
ce régime, du moins dans un ave­
nir prévisible, la nécessité de réa­
liser un équilibre plus étroit du 
commerce avec des zones moné­
taires distinctes est bien suscep­
tible de poser de graves problè­
mes au Canada. La revue conclut 
que l'intelligence de ces faits fait 
ressortir les difficultés que com­
porte tout changement profond ou 
rapide dans la composition ou la 
provenance des importations cana­
diennes.

BOURSE DE MONTREAL
Le total des ventes * été de 6,800 

actions industrielles et de 16,800 ac­
tions minières jeudi dernier en com. 
pantison de 4,400 actions industrielles 
et de 21,600 action* minières mercredi 
dernier.

Abitibi priv .. 
Asbestos ......
Bell TeJ. . .
B C Power A 
Can Cement 
Can Breweries 
Can Car A 
Can Celanese p 
Can Pac, Rly. . 
Cons Smellers 
Disc Seagrams 
Dom Bridge 
Dom Darles 
Fraser Co. ....
Gatineau Power 
Goodyear prlv . 
Hud Bay Min 
Imperial OH 
Imp. Tobacco 
Int Nickel ....
Int. Petroleum 
Int. Power 
MacMIUan B 
Mailman Oorp 
Massey Harris 
McCoU Front ..
Mtl. Tel. ..........
Mtl. Tramways 
Nat. Breweries 
Ogllvle prlv. 
Ottawa Power 
Que. Power 

BANQUES 
Commerce ..... 
Royal
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26 26 26 26
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24 24 24 24
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Les Alouettes ont triomphé des Stampeders
Les joueurs de Lew Hayman 
ont raison des champions

Ils ont vaincu les joueurs de Calgary par 14 à 
13 devant plus de 18,000 personnes au Stade 
du Montreal — Wagner et Filchock en évidence

Si l’on en juge par la tenue des j Les Stampeders ont montré beau- 
Alouettes hier soir contre les Stam- coup d’esprit de combativité dans

CURB DE MONTREAL
Fermeture des cour» le 25 août

Atlaa Steels 
Brown Co,
Can it Dom Su* 
C. G. Inwests 
Cons, Paper 
Cons. Textile 
Dom. Engineer. 
Dom. Oilcloth
Fairchild ..........
Ford A ...........
Melehers prlv . 
Mica Company

MINES
Rase Metals 
Cons. Cent Cad 
Cortez Explor.
Dway .............
Joliet Quebec 
Louvl court 
Macdonald

Oslsko

Tortjrlt . .

HUILES 

Home OU ,.
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FAITS SAILLANTS 
A LA BOURSE
INDUSTRIAL ACCEPTANCE 
CORPORATION LIMITED

Les actions suivantes de Indus­
trial Acceptance Corporation Lim­
ited seront admises à la côte de 
la Bourse de Montréal < et l’on 
pourra transiger sur ces' derniè­
res à l'ouverture des affaires lun­
di, le 29 août 1949:

80.000 actions privilégiées, cu­
mulatives et convertibles d’une va­
leur au pair de $25. Abréviation 
sur le télescripteur: IAC $25 Pr.

Le détenteur des actions ci-haut 
mentionnées aura droit à son gré

........................................ SJ -
unes de ces actions en actions or­
dinaires, complètement libérées, 
de la compagnie sur une base 
d’une action ordinaire contre une 
action privilégiée et convertible, à 
5% cumulatif.

Les actions ordinaires autorisées 
de la compagnie furent augmen­
tées de 300,000 à 500,000 actions, 
aucune action ordinaire addition­
nelle à ce temps-là fut inscrite.

ABITIBI POWER AND 
PAPER CO. LTD.

La Bourse de Montréal a été 
avisée par Abitibi Power and 
Paper Co. Ltd. que vers le 1er sep­
tembre 1949 Montreal Trust Co. 
agiront comme leurs agents de 
transfer et The Toronto General 
Trusts Corp.. comme registraires 
du capital-actions de la compagnie, 
à Vancouver, B C.

ASCOT METAL 
CORPORATION LTD.

Les actions suivantes seront ad­
mises pour être traitées sur la sec­
tion listée du Curb de Montréal à 
l’ouverture des affaires, mardi le 
30 août 1949:

Ascot Metals Corporation Lim­
ited, 3,500,000 actions d’une va­
leur au pair de $1. Abréviation 
sur le télescripteur: A.S.N.

R y a 2,337,505 actions en cir­
culation, 162,500 actions sous en­
gagement ferme à 40 cents par ac­
tion et 749,995 actions sous op­
tion de 45 cents à 75 cents.

con*. Paper 
Dalhousle 
Dom. Bridge 
Int. Paper

Curb

29% 29'i 
100 100

29%
100

I6U2 16’4 Wi
24 24 24
37 36'j 36'/.
55% 55 552,

Banque Canadienne 
Nationale

Dividende trimestriel

Le Conseil d'administration de 
Banque Canadienne Nationale a 
claré, pour le trimestre finissant 
31 août 1949, un dividende de 

ux pour cent (2%) sur le capital 
rsé de la Banque. Ce dividende, 
rtant le numéro 234, sera paya- 
* au bureau principal et à toute 
icursale de la Banque à partir 
1er septembre 1949, aux action- 

ires inscrits dans les registres le 
août, à la ferràeture des gui- 

ots. . .
Par ordre du Conseil d’admims- 
ition,

Le Gérant général, 
CHARLES ST-PIERRE

GAINS NOMBREUX 
EN PLACE LOCALE

New-York, 26 (A.P.l — Le mar­
ché fut à la baisse ce matin à la 
bourse de New-York. Les pertes 
furent nombreuses par suite du vo­
lume très considérable de transac­
tions mais tout à fait fractionnai­
res. Dès l’ouverture les liquida­
tions furent nombreuses.

-Y* »Y‘ «Y*
Toronto, 26 (C.P.) — Les mines 

d’or furent quelque peu à la haus­
se ce matin à la bourse de Toron­
to. Quelques valeurs industrielles 
enregistrèrent aussi des gains sub­
stantiels. Les pétroles de l’Ouest 
furent inactifs. Bell Telephone 
montra un gain de % Dominion 
Bridge et Standard Paving furent 
à la baisse.

Montréal. 26 (C.P.) — Sur le 
marché local, les transactions ce 
matin se firent légèrement à la 
hausse. Gains: Aluminium, Ba­
thurst, Imperial Oil, Royal Bank. 
Candego, Osisko, Torbit et Vinray.

I Inchangées: Brazilian, B.A Oïl, 
Consolidated Smelters, Dominion 
Textile. Imperial Tobacco, Natio­
nal Breweries et Noranda.

LE DOLLAR CANADIEN
1 1

New-York. 26 (C.P.) —Le cours 
de notre dollar a enregistré au­
jourd’hui un recul de Vg de cent à 
un escompte de 41'i % sur le mar­
ché du change étranger. La livre 
sterling a gagné 1/16 de cent à 
$4 02%.

LE PIQUE-NIQUE 
DES MARAICHERS

L’Association des jardiniers-ma­
raîchers de la région de Montréal 
tiendra son pique-nique annuel di­
manche le 28 août, à Ste-Geneviè- 
ve, chez M. Camille Legault.

Le programme de la journée 
comprend une messe en plein air 
à 10 h., un dîner à midi. L’après- 
midi sera consacrée aux jeux et à 
la distribution de prix. On pourra 
également entendre des allocutions 
par M. Camille Legault, maire de 
Ste-Geneviève, par M. Adrien Mo- 
auin, président de l’association. Ce 
dernier parlera du futur marché 
central de la métropole.

L’Association demande à tous les 
membres de se faire un devoir 
d’assister à cette fête annuelle qui 
permet à tous se discuter de leurs 
problèmes. On devra apporter les 
victuailles nécessaires pour le dî­
ner. En cas de pluie, le pique-ni­
que sera remis au dimanche sui­
vant.

peders de Calgary, le club de Lew 
Hayman devrait être de taille à 
remporter le enampionnat du Big 
Four au cours de la prochaine sai­
son de rugby, qui sera inaugurée 
dimanche prochain au stade local 
alors que les Rough Riders d’Ot­
tawa viendront faire la lutte aux 
protégés du président Léo Dandu- 
rand. En effet, les joueurs qui re­
présentent la métropole canadien­
ne ont affiché une tenue exception­
nelle et ils ont triomphé des cham­
pions du Canada par le compte de 
14 à 13 devant plus de 18.000 per­
sonnes.

Tous les joueurs des Alouettes 
ont contribué à la belle victoire 
d’hier, mais il convient de dire que 
les étoiles de la partie furent sans 
contredit Virgil Wagner et Frankie 
Filchock pendant que Herb Tra- 
wick a également fait de l’excellen­
te besogne sur la ligne.

M. Camillien Houde, maire de 
notre métropole, était au nombre 
des nombreux spectateurs, et il a 
accepté de botter le premier bal­
lon puis les membres des deux 
camps se lancèrent ensuite dans 
une lutte intéressante et serrée.

Les Alouettes ont prouvé qu’ils 
possèdent une puissante offensive 
mais les visiteurs opposèrent une 
belle résistance dans les premières 
minutes du jeu et les spectateurs | 
furent constamment tenus sur le ! 
qui-vive.

Frankie Filchock. l’as des pas- ! 
seurs du club local, a démontré 
sa science en exécutant plusieurs 
passes très précises. Filchock a 
complété cinq passes dans le pre­
mier quart, tandis que Wagner, sur 
qui or n’a pas fait trop de publi­
cité durant l’entrainement, s’est 
révélé une autre fois un joueur 
étoile, en réussissant de longues 
avances.

Une passe de plus de 20 verges 
de Filchock à Wagner, passe très 
précise, a permis aux Alouettes de 
prendre les devants vers le milieu 
de la période. Chet McCanee, 
l’homme de confiance pour les 
bottés a manqué le converti après 
le touché de Wagner.

Menant 5-0 les Alouettes ont 
continué de dominer le jeu. Après 
deux vaines tentatives de Bob 
Cunningham de réussir un deux-

la dernière moitié de la dernière 
période. Ils ont pris le ballon sur 
leur ligne de 30 verges et ont fait 
constamment des avances pour 1 f N , 
s’approcher sur la ligne d’une J 1 
verge des Alouettes.

Finalement Pete Thodos réussit 
le touché et Freddie Wilmot con­
vertit pour porter le compte à 14- 
13 Les Stampeders sont venus 
près d’égaliser le compte dans la 
dernière minute de jeu mais les 
Alouettes ont tenu le coup pour 
l’emporter.

SOMMAIRE 
Premier quart

1— Montréal: Touche (Wagner).
2— Montréal: Placement (McCan-

ce).
Deuxième quart

3— Calgary: Cunningham (rouge 
par Strode).

4— -Calgary, Touché (Thodos)
5— Calgary: Converti (Wilmot),

Troisième quart 
Aucun point.

Quatrième quart
6— Montréal: Touché (Wagner).
7— -Montréal: Converti (McCance).
8— Calgary: Touché (Thodos),
9.... Calgary; Converti (Wilmot).

LES SERIES DE 
LA PROVINCIALE
Granby . . . 040001403—12 18 0 
Saint-Jean 003012000— 6 10 5 

Baiser, Pattee et Manetz; Gard­
ner, Bobeck et Parks. Circuits de 
Montiero 2, Bedard, Parks, Savage. 
Zarckman et Barbee.
St-Hyacinthe. . 000000000—0 5 1 
Sherbrooke . lOOOOOIOx—2 6 I 

Washburn, Herr, Reid et Malfa- 
ra; Maloney et Thomas 
Drummond. . 000003100—4 11 2 
Farnham 000000010—1 5 2

Vargas et Trouppe; Willie Pope

Deux jockeys ont été blessés 
hier à la pisle Blue Bonnets

Johnny Mann a souffert d'une fracture de la 
clavicule et Sammy Chiapctta a etc fort secoué 
au cours d'une double chute à la première course
(PAR X E NARBONNE) - ----- ------------------------------------

LIGUE MONTREAL 
ROYALE JUNIOR

McNeil, lanceur du Rosemont de 
la ligue Royal junior, a retiré 10 
frappeurs au bâton pour permettre 
au Rosemont de triompher de 
Ville MontéRoyal par 4-2, dans 
une joute régulière de la ligue, 
hier soir. Mahon fut le lanceur 
perdant.

Au Parc Jarry, le Ville-Marie a 
défait le Villeray par 8-2. Le lan­
ceur Carpentier a lancé une ex­
cellente partie, retirant 5 frap­
peurs, Brodeur a continué d’affi­
cher une belle tenue au bâton en 
cognant deux triples.

A Ahuntsic, le Maisonneuve a 
battu le Laval par 7 à 5 et Béland 
a obtenu le crédit de la victoire 
tandis que Parent fut le lanceur 
perdant.

Les Royaux de Montréal passent 
en troisième position de la ligue

Les Montréalais ont eu raison des Ailes Rouges 
de Rochester hier, par le compte de 5 à 4 en 
onxc manches — Neuvième gain de Van Cuyk

ROCHESTERRochester, 26. — Les Royaux 
de Montréal ont fait un autre gain 
hier soir dans la course au cham­
pionnat de la Ligue Internatio­
nale : les joueurs de Clay Hop­
per ont pu déloger les Petits 
Giants de la troisième position 
mais ils sont cependant restés sur 
un pied d'égalité avec les Leafs 
de Toronto, qui ont également 
connu le succès contre les Bisons 
de Buffalo.

La joute entre le Montréal et 
les Ailes Rouges fut vivement con- 

u’à la onzième

Vos propriétés
vous causent-elles

des soucis?

1“.'" ““ JTTTt testée car ce n’est qu’â la onzièmelème touche les Alouettes ont joué manche que les .salariés de Buzz 
pour un placement sur un troisie- - ■ 1 - • •
me essai, placement que McCann 
ne rata pas. Les Stampeders se ral­
lièrent dans les dernières minutes 
mais furent incapables de réduire 
l’avance de 8-0 du club local.

Les Stampeders jouèrent avec 
plus de cohésion dans le deuxiè­
me quart. Cunningham s'empara 
d’un botté en dedans de sa ligne 
après quelques minutes de jeu, 
mais Keith Spaith, l’as des cham­
pions de l'ouest, l'arrêta avant 
qu’il puisse sortir de sa ligne pour 
un rouge, et le premier point des 
Stampeders.

Les Stampeders continuèrent de 
dominer le jeu par la suite et 
après plusieurs jeux scientifiques 
réussirent à diminuer de beaucoup 
l’avance des visiteurs en réussis­
sant leur premier touché de la soi­
rée. Thodos réussit le touché et F.
Wilmot le converti, pour porter le 
résultat à 8-7 en faveur du club 
local.

Les deux équipes bataillèrent 
courageusement dans le troisième 
quart mais furent impuissants à 
compter et c’est dans le dernier 
engagement que le spectacle fut 
le plus intéressant.

Une passe longue de 35 pieds, 
de Filchock à Wagner, dès le dé­
bu du jeu, plaça les Alouettes en 
position de compter. Finalement 
après que Bronco Reese eut fait 
sept verges sur un premier essai, 
et que le club local n’eut fait au­
cun gain sur le deuxième essai, 
l’expérimenté Wagner prit le bal­
lon et traversa la ligne adversaire 
pour le deuxième touché du club 
local. Chet McCance convertit avec 
précision pour porter le compte 
14 à 7 en faveur des Alouettes. 
C’était le deuxième touché de 
Wagner au cours de la joule.

Bavasi ont pu s’assurer la palme 
en comptant deux points pour 
l’emporter par le compte de 5 à 4.

Johnny Van Cuyk a lancé toute 
la partie pour le club montréalais 
et il a pu enregistrer son neuviè­
me gain de la saison contre le 
même nombre de défaites. Van 
Cuyk a tenu les frappeurs du Ro­
chester à huit coups espacés pen­
dant que les vainqueurs accumu­
laient dix coups sûrs contre les 
quatre lanceur» utilisés par 1« club 
local.

A la onzième manche, Rocky 
Bridges et Kermit. Wahl ont frap­
pe des triples et Atwell a obtenu 
un simple pour produire les points 
victorieux.

Les Red Wings ont tenté de se 
rallier durant la deuxième moitié 
de cette reprise, mais ils n’ont 
pu faire mieux que de compter 
un point. Sam Jethroe a dirigé 
l’offensive des vainqueurs avec 
trois coups sûrs.

Bob Morgan a été erratique sur 
la défensive car il a commis trois 
des cinq erreurs de son club. 
Van Cuyk, qui a lancé une des 
meilleures parties de la saison, a 
retiré sept frappeurs au bâton.

Sam Jethroe a volé son 78e but 
de la saison au cours de la partie 
d’hier soir.

MONTRE AI,
AB P CS R A 

13 10
12 4 0 
0 0 0 4 
0 17 1 
114 1 
0 13 0
0 0 10 
2 15 1 
0 17 0 
0 0 13

5 10 33 10

AB P CS R A
Stringer, a c. . . . 4 
Lapointe, 3b . . . 6 
Burgett, c.d. ... 6 
Derry, c.g, . . 4 
Miercowicz, 1b . . 5 
Thompson, c.c. . . 5
Marshall, r . . . . 5 0
Cole, 2b................... 5
Boyer, 1 .... . 1
aOlsen ...................0
Yuhas, 1................... 0
bBucha 
Copeland. 1 
Collum, 1 . . 
cDusak . . .

0 3
1 2 
1 2 
1 0 
1 11 
1 1
0 7
1 6 

0 1 1 
1 0 0 
0 0 0 
0 0 0 
0 0 0 
0 0 0 
1 1 0

Total ... 44 4 8 33 17
a—Cours pour Boyer à la 5e. 
b—Retiré pour Yuhas à la 7e. 
c—Double pour Collum à la Me.

Montréal
Rochester

. 00003000002—5 
. 01001010001—4

Jethroe, c.c. . . 5
Schmees, c.d. . . 5
Morgan, a.c. . . . 3
Connors, 1b . . . 5
Wahl, 3b . . . 5
Gionfriddo, c g. . 3
DiBlasi, c.g, . . . 2
Bridges, 2b . . . 4
Atwell, r . .
Van Cuyk, 1 . . . 2

Totaux . . . . 39

Sommaire •— Ecrreurs: Morgan
3, Atwell, Marshall, Jethroe Points 
produits par; Schmees, Connors, 
Burgett, Stringer, Bridges, Atwell. 
Deux-buts; Jethroe, Dusak. Trois- 
buts; Cole, Wahl. Bridges. Circuits: 
Derry. Buts volés: Jethroe, Glon- 
friddo. Sacrifices: Van Cuyk. Lais 
ses sur les buts: Montréal R, Ro­
chester 11. Buts sur balles: Boyei
4, Collum 2, Van Cuyk 4. Retirés 
au bâton: Boyer 5, Yuhas 1, Col­
lum 1, Van Cuyk 7. Coups sûrs et 
points contre: Boyer 4 en 5 man­
ches: Yuhas 3 en 2; Copeland 0 en 
%; Collum 3 en 3%. Lanccnr ga­
gnant, Van Cuyk (0 9). Lanc/tir 
perdant. Collum (3-2). Arbitres: 
Taller, Toff et Napp. Temps: 3.05. 
Assistance, 9,077.

AUTRES PARTIES

Syracuse . . . 0021200—5 10 0
Baltimore . . 0111100—4 10 0

Hetki et amanno; Widmar, Wit- 
tig (7) et Maneuso, Holton (7).

Svracuse . . 440000000—8 9 2
Baltimore 000300000—3 9 1

Byerly et Madjesky, Medlinger, 
Bickhaus (1), Wittig (2) et Holton, 
Mancuso (7).
Toronto . . . 000200003—5 10 0
Buffalo . 300000000—3 4 2

Church, Thompson (7), Wright 
(9), Zand, Wagner, Heyman (9), | 
Hooper (9), Carrasqucl (9) et Ta- 
bacheck.

La journée d’hier à la piste de 
Blue Bonnets a été marquée d'un 
accident lors de la première cour­
se car dans la ligne droite, alors 
que les pur-sang bataillaient pour 
s’assurer la victoire, Nosined et 
Pettirose firent une chute et les 
jockeys Johnny Mann et Sammy 
Chiapctta furent projetés sur le 
sol. Le premier fut le plus sérieu­
sement blessé car ü dut etre trans­
porté à l’hôpital où l'on constata 
qu'il souffraii d’une fracture à la 
clavicule et ü sera inactif jusqu'à 
la fin de la saison locale. Chia- 
petta s'en tira plus avantageuse­
ment mais il dut contremander 
tous ses engagements de l’après- 
midi.

Les favoris n’eurent guère de 
chance hier car aucun premier- 
choix n’a pu décrocher le premier 
argent dans les huit épreuves à 
l'affiche et ce sont les négligés 
qui s’assurèrent la part du lion, 
rapportant des prix relativement 
élevés à ceux qui détenaient des 
billets sur les vainqueurs.

Big and Bad sortit victorieux 
dans la principale épreuve de la 
cinquième matinée du meeting de 
la Cie d'Exposition de Valleyfield 
alors que le coursier de l’écurie 
W. Hinphy s'assura le premier ar­
gent en battant Flying Rocket et 
Trident, ses deux plus dangereux 
rivaux. Le vainqueur était piloté 
par Ferrainolo et a rapporté $12.21) 
pour la mise de $2

Néron fut le premier gagnant 
de l’après-midi lorsqu’il triompha 
de Gallant Mark et de My Dickie 
à l’épreuve d'ouverture puis ce 
fut. au tour de Doc Brown, à Melle 
Morris, de s’assurer le premier ar­
gent dans la course suivante pen­
dant que les autres vainqueurs de 
la journée furent James Acres, à 
la troisième, Good Fortune à la 
quatrième, Brass Clock à la sixiè­
me, Mogador à la septième, et fi­
nalement Saipan, dans la dernière 
course au programme.

Le jockey Rodriguez a piloté 
deux vainqueurs, hier, et s’est par­
tagé les honneurs avec Bracciale, 
qui eut les rênes sur deux ga­
gnants. Wallace enregistra une 
victoire avec Good Fortune, tan 
dis que J. C. Lauer et Massarelli 
furent les autres jockeys à se 
mettre en évidence.

Le pari-double, gagné par la 
combinaison Néron et. Doc Brown 
a donné $51.40 tandis que la Qui- 
nella, à la dernière épreuve, a 
rapporté $121.20 à ceux qui avaient 
placé leur confiance sur Saipan et 
Dashing Along.

Un autre programme de huit 
courses sera offert cet après-midi 
et quatre rie ces épreuves seront 
sur une distance d’un mille et 
plus Les autres seront disputées 
sur une distance rie six furlongs.

LA VICTOIRE A 
MANUEL CORTEZ

Au stade Exchange, hier soir, 
Manuel Cortez a conservé son ti­
tre en triomphant rie Harry Madi­
son en deux chutes consécutives.

Cortez remporta la première 
chute en 16 minutes et se vit accor­
der la seconde après 7 minutes 
par l'arbitre Dan Murray qui dis­
qualifia Madison. Aussitôt après 
cette décision, Kalmikoff et Rus­
sell, deux partenaires rie Madison 
dans plusieurs combats par équi­
pe, montèrent, dans l’arène. Une 
mêlée générale s’ensuivit et la 
paix fut enfin rétablie.

Le combat spécial se termina en 
faveur de l’Ecossais Robbie McDo­
nald qui triompha de Joe De Va! 
(eau lorsque celui-ci fut comnté 
au bas de l’arène après 9 minutes.

Dans les deux premiers combats 
deux combats nus furent enregis­
trés alors que Roy McClarty et Guv 
Ross annulèrent, de même que Ti­
ger Flow: et Maurice Lachapelle.

Les joutes des 
ligues majeures

La course au championnat dans 
les deux ligues majeures de base­
ball continue d’être fort contestée 
et 1! est impossible de dire que! 
club remportera les honneurs dans 
la Nnationale comme dans la Ligue 
Américaine, car la marge entre 
les meneurs et leurs plus proches 
rivaux est très faible.

Les Dodgers de Brooklyn ont 
| réussi à diviser hier avec les Cubs 

de Chicago car, battus à la pre­
mière par 4 à 0, Jack Banta a 

I permis à son club de l’emporter 
| par 3 à 1 dans la deuxième pen­
dant que les Cardinaux de St- 
Louis triomphaient des Giants de 

| New-York par 5 à 2 
i Dans la Ligue Américaine, les 
Yankees de New-York ont eu rai­
son des Indiens de Cleveland par 

i 6 à 3 pendant que les Red Sox 
i subissaient l’échec par 8 à 3 aux 
| mains des White Sox de Chicago.

LIGUE NATIONALE

! St-Louis . 200002001 5 4 2
I New-York 000002000- 4 1

Munger et Rice; Kennedy, Za* 
j baia 18) et Westrum,
1 Pittsburgh . 000050000—5 9 2
Philadelphie 001000000—1 9 2

Dickson et Masi; Meyer, Sim- 
j nions (8) et Seminick.
Pittsburgh . 000000020—2 8 O

j Philadelphie 0200020ÜX—4 8 O
Walsh, Lombardi (8) et McCul- 

! lough, Masi (8); Roberts et Semi- 
; nick.
Chicago . . . 000110020—4 6 O 
Brooklyn 000000000—0 4 O 

I Schmitz et Owen; Barney, Ers- 
kine (8) et Campanella.

| Chicago . . . 010000000—1 6 2 
Brooklyn 00300000x—3 6 0 

Leonard, Muncrief (8) et Owen; 
Banta, Palica (9) et Campanella.

Cincinnati . 0002001001—4 8 3 
Boston 0200001000—3 9 1

Raffcnsbcrger et Cooper; Vol- 
selle, Potter (8) et Livingston. 
Crandall (8).

LIGUE AMERICAINE
New-York . . 020100120—fi 11 0
Cleveland 011000100—3 10 O 

Lopat, Page (8) et Silvera; Fel 
1er, Bearden (8), Paige (8) et 
Megan.

Boston . , . 001010100—3 5 3 
Chicago 30320000X—8 8 1

McDermott, Masterson (1), Qum 
McDermott, Masterson ( 1 ).

! Quinn (6), Dorish (8) et Tehbetts; 
i Pierce et. Malone.

Washington . 000100000—1 4 O 
! Detroit 010000001—2 8 0

Hittle et Early; Trucks et Swift.
! Philadelphie . 000405000- 9 12 3 
St-Louis . 010130000 - -5 10 1

Kellner et Astrouth; Fannin, Pa- 
paish (4), Ferrick (5), Kennedy 

1(6), Embree (8) et Moss.

Brooklyn contre 
Ville-Mont-Royal

Montréal, 2fl — Les joueurs du 
Brooklyn Junior, qui rencontre­
ront samedi après-midi, le club de 
la ville Mont-Royal pour le trophée 
Eddie Quinn, arriveront à la gare 
Centrale vendredi soir, à 8 h. 30 
p.m. (HS.)

C’est la cinquième joute an­
nuelle du genre et elle a été orga­
nisée par la branche Norman Mit­
chell, V.C , de la légion canadien-- 
ne avec le concours de la légion 
américaine de Brooklyn. Cette 
joute sera disputée sur le terrain 
du centre civique de Ville Mont 
Royal.

Dimanche après-midi les clubs 
donneront une partie d’exhibition.

Les résultats à Blue Bonnets

a.

T

La collection des loyers, U 
renouvellement des baux, les 
réclamations des locstaires, les 
taxes et impôts, etc., vous occs* 
sionnent-ils des ennuis? Alors 
confiez-nous l’administration de 
vos propriétés. Notre société 
possède toutes les qualités 
requises à l’exercice de cette 
fonction. Nos honoraires sont 
modiques et vous sere* débar­
rassé de tous vos soucis. Consul­
tez-nous, vous ne vous engages 
aucunement.

70e EXPOSITION 
DU CANADIEN 
NATIONAL

LE VICOMTE ALEXANDER 
EN FERA AUJOURD’HUI L’OU­
VERTURE A TORONTO

Toronto, 26 (C.P.) — Le gou­
verneur général du Canada, le 
vicomte Alexander, fera aujour­
d'hui l’ouverture officielle de la 

: 70e exposition annuelle du Cana­
dien National. Iæs organisateurs

Première course. — 6 furlongs. 
Bourse $700. 4 ans et plus. A ré­
clamer. Temps 1.14 4-5.

Néron, E. Rodriguez, 120,
Gallant Mark, W. Holborn, 119. 
My Dickie, H. Yongsma, 115. 
Sweet Eleanor, B. Templeton 115 
Guy Boat, R. Robinson, 116. 
xQueen Val, P. Trépanier, 115. 
Compton, H. Wallace. 120. 
Simiss, V, Bracciale, 115. 
xSon Wolf, E. Huxley, 115. 
xlcelanded, W, H. Plunkett, 115 
Nosined, J. Mann, 115.

irgai
de cette exposition précisent que 
les recettes déjà retirées ont per­
mis de solder avec profit les frais 
d’organisation. Les 22.000 sièges 

1 destinés aux spectateurs ont déjà 
été vendus pour la période de deux 
semaines que durera l'exposition, 

j II reste encore 1,000 siège* à ven­
dre.

Hier soir les comédiens du 
! Broadway ont donné une repré- 
1 sentation de leurs jeux devant les 

représentants du Canadien Natio­
nal et les organisateurs de l’ex 
msition. De l’svis de M. Elwood 
Hughes, président, le succès de ces 
comédiens sera énorme. On affir­
me aussi que le caractère de l'ex­
position sera cette année véritable­
ment canadien. L’an dernier les 
critiques s'étaient montrées très 
sévères à l'égard de l’exposition 
qui, dit-on, n’avait pas du tout 
l’aspect d’une exposition cant-

SOCIÉTÉ 
D ADMINISTRATION 

ET DE FIDUCIE
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I Mt, rue Saint-Jacques — Montréal
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x-r-Field.
$2 au mutuel ont rapporté: Né­

ron. $7.95, $4, 3 20; Gallant Mark, 
3.80, 3.35; My Dickie, 5 75.

Deuxième course. — 7 furlongs. 
Bourse $700. 3 ans et plus, nés au 
Canada. Temps 1.29 3 5.

Doc Brown, E. Rodriguez, 117. 
Frolicland, H Wallace, 112 
Blazing Iris, K Davidson. 108. 
Erindale Pat, M, Briggs, 113 
Pal Doctor, V. Bracciale, 117. 
Goal Mark, B. Templeton, 112. 
Silvcrkins, W. H. Plunkett. 115. 
xDefroster, R Robinson, 116. 
Royalada, H. Yongsma, 115. 
xDorothy Mark, J Thomas. 107. 
xMary Clark, 1 Peyne, 112 
Heydunette, F. McTague. 112.

x—Field
Pari double — $51,40.
$2 au mutuel ont rapporté Doc 

Brown. $21.05, 5 75. 3.15; Froli- 
eland, 2 80, 2 20; Blazing Iris. 3 30.

Troisième course. — fi furlongs 
Bourse $700 4 ans et plus à récla­
mer. Temps 1.14

James Acre, V Bracciale. 118,
Highpat, H. Yongsma, 118
Alumino ü, J. Thomas, 11*.

Tetro, M Briggs, 113,
Duchess Mary, K. Davidson, 108 
Joy Bells, E. Amer, 107.
Angel Cholly, H. Suarez, 118. 
If-lf, M. Chevalier, 118.
Strictly True, B. Templeton, 118 
Shower Mark, J. C. Lauer, 106.
$2 au mutuel ont rapporté: Ja­

mes Acre, $18 40, 9.55, $4; Highpat, 
7 80, $3; Alumino ** 2.95.

QUATRIEME COURSE. — 5% 
furlongs. Bourse $700. 2 ans, No­
vices. Temps: 1.09.

Good Fortune, H. Wallace, 119. 
Rossabout, R. Robinson, 116. 
Mike's Lil, B. Templeton, 116. 
xKose Bouquet, M. Briggs, 116. 
Random Chad, J. Thomas, 114. 
xRccord Vote, J. Thomas, 114. 
Jmn’s Icra, E. Amer, 107.
Dodge Jack, E. Rodriguez, 113. 
To The Ground, Massarelli, 112. 
$2.00 au Mutuel ont rapporté: 

Gond Fortune, $7.60, $4.00, $3.80; 
Bossabout, $9.60, $9.85; Mike’s Lil, 

i $3.60.
CINQUIEME COURSE. — 8 fur- 

j Ion s. Bourse $800. 3 ans et plus. 
Alioutnces. Temps; 1 13 4-5.

Rig and Bad, A. Fcrraiuolo, 115. 
Hying Rocket, V. Bracciale, 112. 
Trident, M. Briggs, 120.
Pulitzer, W. Gruber, 112. 
Goldie’s Honey, Bélanger, 110. 
Le Tourbillon, E Rodriguez, 120. 
\alcoeiir Aimé, Trépanier, 115. 
$200 au Mutuel ont rapporté: 

Big and Bad, $12 20, $4 15, $2.60; 
Flymg Rocket, $2 50, $220; Tri­
dent, $3 15.

SIXIEME COURSE. — l 14) 
mille. Bourse $700. 3 ans et plus. 
A réclamer. Temps: 1.56 2-5.

, Brass (Toock, J.-C. Lauer, 115.
Navy Time, V. Brscciale, 120.

I Poodle Bug, Ptodutt, 190.

Black Brat. R.-L. Bélanger, 112. j 
Gayward, E. Rodriguez, 120 
Moiitain Mist, H, Suarez, 115. 
Chicken Pie, M. Briggs, 115. 
Markobob, H. Davidson, 112.
$2.00 au Mutuel ont rapporte 

Brass Clock, $22.50, $9,05, $540; 
Navy Time, $5.75, $3.80; Doodle 
Bag, $3.20.

SEPTIEME course. 1 mille, chu­
te. Bourse $700. 3 ans et plus. A 
réclamer. Temps 1 40 1-5.

Mogador, V. Bracciale, 113 
Hygro’s Flier, M. Briggs, 113. 
Hadaticklc, Templeton, 108,
Knox Hill, J. Thomas, 108 
Ridgely, A. Fcrraiuolo, 104.
Son of Teels, E. Rodriguez, 113. 
Ethel Jean, E. Amer, 107. 
Johnnie Maginn, Yongsma, 115. 
$2.00 sur Mogador: $13 15, $5.45, 

$3.15; Hygro’s Flier, $3.75, $2 85; 
i Hadaticklc, $2.80.

HUITIEME course. 1 mille, chu­
te Bourse $700. 3 ans et plus, A 

I réclamer. Temps: 1.42 2 5 
Saipan, 0. Massarelli, 112 
Dashing Along, E. Amer, 107, 
Cabo Primcfo, Rodriguez, 116. 
Neb Retail, I. Payne, 116.
Dollar Sign, V. Bracciale, 118. 
Chic Prince, W. Holborn, 119. 
Bee Twcntynine, Briggs, 118. 
Hemchic, B. Templeton, 111, 
•Rosette Dreams, Plunkett, 116. 
•Pennant Way, W. Gruber, 116. 
Fine and Dandy, R Feeney, 118. 
*—Champ.
La Quinella a rapporté $12120. 
$2.00 sur Saipan: $9.45, $4 35 et

$3 65: Dashing Along: $13.00, $7v
«()( Cabo Prlmért, $5 2a

CIGARETTES

ExportA’
(avec bout à filtre)

en paquets de 20 

en boites métalliques de 50

COURSES 
BLUE BONNETS

DEMAIN

HANDICAP LUXIANA $1,200 
PREMIER DEPART 2.30

Pari-double sur les première et deuxième courses 

Quinella sur la dernière course

Club House $2.50 * Admission générale $1.25

Service de tramways régulier de Mont-Royal et Avenue du Parc
1 «*$ rnf.inf* fn deuftoti» IB «nu ne *ont nan admin.
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Le C.A.R.C. s'enrichira de 100 avions à 
réaction au coût..... de $30,211,190

Le contrat a été donné à l'usine de Canadair, à Montréal — On n'a pas 
encore précisé si les moteurs seront de fabrication canadienne ou amé­

ricaine — Le premier avion sera livré en août 1950
moteurs General-------------Ottawa, 26 (C.P.) — Le minis-1 propulsés par des 

tore de la Défense nationale a Electric fabriqués aux Etats-Unis 
annoncé aujourd’hui que 1 aviation I La compagnie A V Hoe, de 
canadienne d’après-guerre s’enri- ■ Malton, Ont a construit le moteur 
chira, d’ici quelque temps, de 100 i a réaction Orenda et l’on se de- 
nouveaux chasseurs à réaction mande s’il ne servirait pas à pro- 
K-86. Ces avions seront construits puiser le F-86 canadien.

U
ï

\

ai

Le F-86, un intercepteur mono­
place, oorte un armement de six 
mitrailleuses SO à l’avant; il a un 
rayon d’action tactique de 500 
milles, un plafond de plus de 
40.000 pieds et il détient le record 
officiel mondial de 670 9 milles à 
l’heure, tout armé.

L’autorisation de fabriquer ce 
prototype au Canada a été donnée 
par ie gouvernement américain et 
le permis de fabrication a été cède 
par Norlh American Aviation. Los 
Angeles.

L’entente alors conclue pré

DOUBLE COLLISION 
PRES DE MAGOG

Sherbrooke, 26, (D.N.C.) — Un 
double accident s’est produit hier i 
a trois milles de ce côté-ci de 
Magog, quand quatre automobiles : 
sont venues en collision a quel­
ques minutes d’intervalle.

Un camion de C. C. Warner, de 
Sherbrooke, conduit par Guy Rus- 
sel, a frappé en premier lieu une 
voiture que conduisait M. Phili­
bert Gilbert, de Maçog et le ca­
mion a pris le fossé après avoir 
heurté 1 autre voiture par en ar­
rière.

Un peu plus tard, M. Armand 
Duval, professeur de Lambton, a 
frappé de la même façon, à quel-

M

au Canada et. le ministère estime | 
qu'il lui en coûtera $30.211,190.

L’usine de Canadair, à Montréal, 
aura le contrat et toutes les négo- ; 
dations concernant la fabrication ! 
de ces chasseurs sont maintenant 
terminées. Le premier avion doit i 
être livré au mots d’août 1950 

Cette annonce du ministère ne 
lait que confirmer les premières I 
nouvelles de ce contrat publiées 
..a début du mots d'août, en pré- ' 
risant toutefois le coût initial 

Cette aomme de plus de $30,
000,000 comprend la fabrication, 
des fuselages, des pièces de. re- j 
change pour fuselages, des accès 
oires d outillage, Ia taxe de vente, 

les appareils de manutention ter- ,rostres, le» droite de fabrication, I I C Œ
etc. Elle ne comprend pas les mo , e '1,'s
leurs, les radios, l’armement et signés récemment sur la construe- 
autre équipement spécial fourni I ‘I0n ^ chasseur* dernier modèle 
par d’antres sources.

Le ministère donne l’énumeia- j
ion suivante: fuselage 1100; $19, pourvoir nos forces ries meilleurs I Lambton. Tous ces blessés ont pu 

r,:rf:n.*.V. : a r m e m e n ts et d’entretenir en ! 1 a isier l'hôpital Providence à
' temps de paix le fonctionnement | Magog après avoir reçu desatraite- 
de nos avionneries et chantiers I ments, sauf .lean Devost qui y est 
navals, si importants pour notre demeuré pour des blessures lé- 
securité”. gères.

MÊM
éP'

voyait que cet avion pouvs 
modifié ou améliore au Canada.

ait être ! ques pieds de la scène du premier
accident, une voiture que condui 
sait M. Israël Wiseberg, de la rue 
Maisonneuve, à Granby.

M. Duval, qui était accompagné 
de son épouse, a été blessé légère­
ment, de même que Jean Devost, 
16 ans; Marius Marceau, 15 ans; 
Raymond Philippon, 15 ans et 

termination gouvernementale de j Reginald Grondin, 14 ans, tous de

de sous marins pour la marine 
1 royale canadienne montrent la

1129,000; pièces 
iiiseiage, 51.902,990, production et;
machines-outils, $8,178,000; droits 
de fabrication, 5625,000; publica­
tions et appareils de manutention
terrestre, $175,300

Les sommes énumérées pour le 
premier lot de 100 comprennent 
des dépenses initiales se rappor- j 
tant à l’outillage Les commandes j 
additionnelles, s'il y en a, exige 
ront de* frais moindres par unité.

Il n'a pas été précisé si ces i 
avions seront actionnés par des i 
moteurs canadiens ou américains, i 
Les appareils américains F-86 sont

noo<*'L UE"

M. J.-Heclor Lafontaine est tenu 
criminellement responsable de la 
quadruple noyade au Lac-des-lles

^tco’

.EU**

Un jury de la Cour du coroner, 
réuni hier soir à Rawdon, sous la 
présidence du Dr J -A Mélançon, 
a délibéré moins de 15 minutes 
pout déclarer M J. Hector Lafon­
taine, 48 ans, 622 avenue Belmont, 
Westmount, criminellement res­
ponsable de la quadruple noyade 
survenue ie 23 juillet dernier au 
Lar des lies.

M Lafontaine a été immédiate-

J.-A.DESY f
MIONTHÈ Afc.

TAUX REDUITS
en CHEMIN de FER 
pour VISITER la 38c

EXPOSITION
PROVINCIALE

QUEBEC
2 - SEPT. - n

"En hommage à lo 
VOIRIE QUEBECOISE”

La PLUS IMPORTANTE d’
l’Amérique Française 

Intéresse TOUT QUEBEC
— Plus PROGRESSIVE..
— PLUS INSTRUCTIVE..
— Plus ACCUEILLANTE

it Aqriculture > Horticulture 
Elevage

Yk Industrie • Commerce 
ét Artisanat • IndusU «

fémintnr
■fé Beaux-Arts • Salon photo

COURSES ; 3 soirées 
9 motinces

“VANITES de
l’EXPO ’49”

7 — Représentations — 7 
5 Grands FEUX D'ARTIFICF 
"LA FALUCME” — Chorale 
des Universitaires Parisien*
Concerts — Carnaval
(le Royaume das ENFANTS'

FETE DU TRAVAIL 5 sept 
MERITE AGRICOLE: 7 sep»

Création d'un bloc 
anticommuniste 
en Asie sud-est ?

Washington, 26 (ATM — Le sr 
! erétaire ri’F.tat américain, M. Dean 
: Acheson, discutera avec M Krnest 
j Bevin ia possibilité de tonner un 
bloc anticommuniste de nations 
duns le sud-est asiatique.

| Les discussions seront tenues le 
mois prochain lors de la visite du 

1 ministre anglais à Washington et

ment arrêté et il sera conduit ce 
matin à Joliettc, en Cour des ma 
gistrats, pour répondre, probable 
ment, à une accusation d’homici­
de involontaire.

On tient l’accusé responsable de 
la tragédie, parce qu’il doit répon­
dre au nom de son fils Gérald, 
âgé de 12 ans. qui dirigeait Tem 
barcation — et parce que. comme 
propriétaire de cette embarcation, 
il avait négligé de prendre les 
précautions nécessaires pour éviter 
un tel accident.

Les quatre noyées, on s’en «ou 
vient, étaient Denise Pépin, 21 
ans; Louise Desrosiers, 20 ans; 
Thérèse Labelle, 24 ans; Laurette 
Chabot, 33 ans. Quatre autres jeu­
nes filles se trouvaient avec elles 
dans ia chaloppe au moment où 
cette dernière chavira, ainsi que 
le jeune Gérard.

H a été révélé, hier soir, que la 
famille Lafontaine passe l’été au 
Lac-des Iles et que des affiches 
avaient été distribuées dans toute 
la région pour inviter les touristes 

, , à se servir des embarcations 
l’on croit qu elles se poursuivront ; Imiéfs par M Lafontaine. Celui-ci 
plus tard cet automne quand . aussi organisé des excursions
Nehru visitera à son tour la capi j ^ jour de soir, pour lesquelles

LA FETE DU TRAVAIL ET LES UNIONS INTERNATIONALES — Toutes les union# ouvrière» interna­
tionales, de la région métropolitaine, qui sont affiliées au Conseil des Métiers et du Travail de Montreal, 
préparent activement la célébration de la Fête du Travail. Les manifestations eonisteront en un défilé, 
le matin du 5 septembre, et en une fête champêtre ouvrière, dans l'île Sainte-Helène, dans i aprè-midi. 
Le comité d'organisation se compose de 10 personnes que nou* apercevons ici dans I ordre suivant ! pre­
mière rangée, de gauche à droite: MM. Léo-M. Côté, des ouvriers du métal en feuilles; Hector Mar­
chand, des débardeurs; Mlle Annette Langevin, des ouvrière* de la robe, et M. Claude Jodom, president 
du Conseil des Métiers. En arrière, dans le même ordre: MM. R. Dubord, des employés de chemins de 
fer; J.-L. Morel, des peintres-décorateurs; Roger Provost, des chapeliers; C. Letendre. des cheminots; J. 
Giroux, des cordonniers, et Roméo Delage, des vitriers.

Beau succès 
du B.P.F. à 
Sainte-Agathe .

Ste-Agathe-des-Monts, 26. — La 
Société du B.P.F. remportait, di­
manche dernier, un beau succès à 
Ste-Agathe-des-Monts. La confé­
rence-concert de propagande était 
présidée par M. le chanoine Salo­
mon Noiseux, curé de Ste-Agathe- 
des-Monts, et par S. H. le maire 
Georges Liboiron. La manifestation 
s’est déroulée, dans la salle de l’hô­
tel de ville, sous les auspices du 
Comité d'éducation de la Chambre 
de commerce, représentée par Me 
Mario Beaudry.

Le conférencier, le R. P. Ber­
nardin Verville, o.f.m., membre de 
l’Exécutif central du B.P.F. a dé­
montré que la qualité du parler 
constitue une garantie de prestige 
et de durée. Il représente à ses 
auditeurs que les étrangers se 
montrent aussi intéressés que nos 
compatriotes cultivés au français 
correct. 11 y va, en effet, pour 
eux de la compréhension de leurs 
interlocuteurs canadiens - français. 
Les étrangers, dit le R. P. Verville, 
craignent toujours que nous leur 
apprenions un français voisin du 
patois. Rien n’est plus humiliant 
pour nous d’ailleurs que d’enten­
dre nos fautes de langage sur les 
lèvres des Anglais qui n'apprirent

Les villages étudiants du diocèse de 
Sl-Hyacinthe ferment leurs portes

Une saison fructueuse — Grands projets 
d’avenir

taie américaine
I/idce d’un tel bloc a déve 

i îoppoo iv< eminent par plusieurs 
| hommes d’Ftat dont le président 

[ des Philippines, M Quinnos Jus­
qu’ici, les Américains n'ont donne 

| ! aucun encouragement public à ce 
proie! mais on a noté quand me- i 
me que l'attitude du département | 
d’Ftat semblait très favorable «u j 
président Quirinos lors de la der 

|i nière visit® à Washington.
Il s'agirait d'organiser antre j 

elles les nations du sud-est asiati j 
que selon les niveaux de la démo ' 
cralie occidentale

Il parait en effet bien évident [ 
que les Etats Unis ne peuvent gué I 
re tarder û élaborer en Asie une 

; politique cohérente, vu les succès i 
: des communistes en Chine

M Acheson a commenté aussi I

il exigeait 50 cents par tète. C’est 
ainsi que. lors de la tragédie, fl 
personnes étaient montées 5 bord 
d'une chaloupe qui, normalement, 
n'en doit phs contenir plus que 6.

Viennent de se terminer les di­
verses rencontres organisées par 
la Fédération de la Jeunesse étu­
diante catholique du diocèse de St- 
Hyacinthe entre étudiants et entre 
éducateurs. Le camp du lac Brais, 
sis à quelques milles de Richmond 
et propriété du séminaire, servit 
de cadre à ces villages étudiants. 
Ces rencontres s'échelonnèrent sur 
une période de dix-neuf jours, du 
5 au 24 août. Un premier camp as­
sembla vingt-cinq etudiants du sé­
minaire, un deuxième trente-deux 
gamins des écoles primaires, un 
troisième vingt-cinq élèves des 
écoles supérieures, un quatrième 
enfin trente et un Frères ensei­
gnants qui assument la direction 
ries sections d'A.C. dans leurs éco­
les respectives.

Les étudiants du séminaire s’ap­
pliquèrent à l'étude des problèmes 
de leur métier dans la condition 
particulière qui Jeur est faite. 
Dans le but d’alimenter le travail 
de Tannée, ils se fixèrent trois 
points spéciaux sur lesquels ils 
appliqueront leurs efforts; 1° re­
donner une allure à leur vie socia­
le suivant un certain sens qu’ils di-

notre langue que par Tusage dans sent style étudiant; 2 recouvrer la 
les milieux populaires. • préoccupation du métier de l’étude

Le R. P. Reinier Snel, des Mis-: et de ses exigences; 3° profiter 
sions étrangères de Paris, traita i plus largement de leur vie extra­
de l’université de notre langue : scolaire en apprenant à utiliser à 
dans le monde policé. Les Cana-1 leur culture le travail de vacances 
diens français, observe-t-il, ne j et en poursuivant leur éducation 
semblent pas se prévaloir ni se ! sentimentale de manière à assurer

lev- critiques qu’on a formulées
dernièrement sur le livre blanc pu
Mi é à la suite des événirments de
Chine On sait qu’on fori•nulait des
anmutions contre le départoment
d’1 tat. à savoir, que certains dorn
numis auraient été omis dans la
! ndaction du livre bl a ne parce
Mil ’ils étaient défavorabb“s i la po
lit ique américaine

Il n’y a pas un iota rie vérité
da ns toutes ces critiques . ,i dit M
\t hosnn. et l’on devra it s'.ippli

er à élabovi ■ la politic ne nouvel
1 n Mutût que d’épilogue r sur les

leurs du pass

A-=

Congrès régional 
sur la forêt tenu 
à Sherbrooke

Sherbrooke, 26 (Spécial au ”De- 
voir”V - Le prochain congrès an­
nuel de l'Association forestière des 

| Cantons de l’Est sera tenu ici à 
Sherbrooke, le 17 septembre pro- 

: chain, sous la présidence de M. 
Krnest Dupuis, I F., de Brompton 

I Pulp and Papr Company, a an­
nonce ro matin M Lucien Bédard, 

! LF., de Sherbrooke, secrétaire- 
I gérant.

| Plusieurs délégués des comtés 
: de Dorchester, Roauce, Mégantic, 
Frontenac, Wolfe. Arthahaska, Ni- 
colet. Yamaska, Drummond, Rich­
mond, Missisquoi. Shefford, Comp­
ton. Stanstead, Sherbrooke, Bagot 

: et Brome sont attendus.
Des représentants des autorités 

religieuses et civiles, nombre d'in­
dustriels, d’intéressés à l'industrie 

' forestière, tous les maires des mu­
nicipalités de la région seront in- 

: v des.

L’hon. J. S. Bourque, ministre 
provincial des Terres et Forêts et 
des Ressources hydrauliques, sera 
president honoraire du congrès.

Le thème du congrès sera : “Ga­
re aux ennemis de la forêt ; le feu, 
les insectes, les maladies".

1 Association se propose d'atti- 
tei l'attention sur la question des 
bois francs dans la région. Une con­
ference sera fort probablement 
donnée sur la maladie du merisier 
qui cause tant de ravages dans 

j toute la province.

On profitera aussi de l'occasion 
pour annoncer le gagnant du con­
cours organisé par l’association 
chez les propriétaires d’érablières 
des Cantons de TEst

réjouir suffisamment de cet envia­
ble privilège. Le distingué reli­
gieux décrivit ensuite les misères 
de sa mission en Corée où il exer­
ce son apostolat depuis dix ans, U 
évoque les dangers qu'il a courus 
durant ses quatre années de camp 
de concentration sous l'occupation 
japonaise et termina par un appel 
en faveur de son projet d’hôpital 
en Corée

Le conférencier fut présenté par 
M. le notaire J.-B. Lafrenière, se­
crétaire du Club Richelieu (I fut 
remercié par M. le curé Salomon 
Noiseux qui tira les conclusions de 
la soirée. “Il n’y a pour notre 
peuple, termine l’orateur, qu'un 
moyen de donner l'impression qu'il 

i parle bien et c’est de parler réelle­
ment bien”.

La partie artistique du program­
me fit apprécier le talent de Mlle 
Marthe Massé et de M. Serge Ovi- 
diu Enciu. M. Denis Saintonge agis­
sait comme maître de cérémonie

Vingt nouveaux 
wagons-lits du 
Canadien National

Trains et wagons supplémentaires 
pour la fin de semaine de la Fêle 
du Travail sur les voies du CP.R.

une meilleure réaction vis-à-vis 
l’amour qui s’offre à eux.

De jeunes écoliers des écoles 
primaires ont tenu à s’intéresser à 
leur propre éducation et à occuper 
cinq jours de leurs vacances à Té- 
tude de leur situation Ils firent 
particulièrement la remarque: La 
majeure partie (dix heures) de 
notre journée s'écoule au dehors 
de notre milieu scolaire en compa­
gnie de la famille ou de la gang. 
En coopération donc avec nos édu­
cateurs. parents et autres amis, 
nous décidons de tirer meilleur 
parti possible de toutes les heures 
laissées à elles-mêmes. De là l’idée 
d’un centre récréatif à créer en 
plusieurs milieux, la pensée de re 
faire l’intérêt au sein de la famil 
le, l’intention d’utiliser le groupe 
naturel qu’est la gang pour l’assai­
nir et. en faire un milieu où l'éco­
lier s'épanouit en toute santé phy 
sique et morale. Etaient, représen 
tées les écoles de la Providenre, 
Acton Vale. Ste-Victoire. Iberville. 
Sorel, St-Ours, Marieville, St-Pie, 
Beloeil. Granby et Olarenville.

! Un important travail s'effectue 
i ra cette année dans les écoles su 
| nérieures. Un camp spécial leur . 
: fut consacré. Les étudiants de ces 
j écoles ont débattu entre eux leurs 

rw i i. _ , . propres affaires. On en vint h s’en-
en r a£on* a dernier cri : tendre sur les besoins suivants

w?8onf-l'ts de luxe à promotion de l’intérêt autour de 
ont PrPSe,1,és au- j l'étude, organisation de loisirs :

.lourd hui au public canadien par : sains, utilisation de la gang, orien 
le Canadien National à l'exposition tation professionnelle, inquiétud" 
rte J oronto. \ ingt de ors nouveaux 1 autour de la désertion scolaire 
wagons a chambrettes duplex con-1 éducation sentimentale plus 
tenant chacun 24 compartiments point. Les écoles supérieures rie 
individuels et une section pour le ! Sorel. St-Hyacinthe. St-Césaire 

porter sont actuellement en cons- Granby, La Providence et Water 
miction et devraient être livrés loo. s’étaient fait représentées pa^ 
au Canadien National cette année, leurs délégués. 31 Frères vlnren* | 
Toutes les chambrettes sont iden- enfin s'intéresser au programme 
tiques: douze sont au niveau du ; 
plancher et douze sont à un ni-; 
veau supérieur de trois marche- 

Le modèle exposé au kiosque du 
Canadien National montre les 
chambrettes avec lit pliant ou à 
coulisse, matelas en caoutchouc, 
sofa, toilette et évier dissimules, 
lampes individuelles, larges mi­
roirs et système de chauffage con­
trôlé à l'électricité Dix des nou­
veaux wagons seront décorés en 
vert et les dix autres en corail.
Une porte glissante assure Tintimi- 
té dans chaque chambrette où il

que leurs élèves s’étaient tracé 
pour la présente année et poursui­
vre leurs connaissances techniques 
autour de TAC. diocésaine étu­
diante.

Toutes ces études se sont pour 
suivies dans un site naturel des 
plus pittoresques et des plus sains, 
La journée présentait un horaire 
des plus divers où plusieurs sports: 
natation, balle, ballon, tennis, ex 
cursions en forêt et grands jeux, 
avaient leur large part. Tous les 
villageois avaient de plus la faci­
lité de participer très étroitement 
à la vie de l’Eglise grâce à la 
proximité d’une chapelle et de 
s'initier à la liturgie, cette prière 
de la chrétienté en tant que telle. 
Son Exc. Mgr Douville, évêque de 
St-Hyacinthe. Mgr Victor Quintal, 
vicaire général, et le provincial 
des Frères du Sacré-Coeur vinrent 
tour à tour rendre visite aux villa­
ges. Durant la même période y sé­
journa Mgr Firmin Courtemanche, 
préfet apostolique de Fort Jame­
son, Afrique.

Ces villages étudiants étaient 
sous la responsabilité du maire 
Robert Dnbuc, de Granby, qu'assis­
tait un conseil composé de Julien 
Marc-Aurèle, de Ste-Madeleine. Au- 
rèle Beauregard, de La Présenta­
tion, Jean-Marie Leduc, de La Pro­
vidence, Jean-Paul Donais, de Co­
wansville, Agénor Bernier, de 
Drnmmondville, Jean Laionde, de 
La Providence, René Beauregard, 
d’Acton Vale M. l'abbé Hectorien 
Chapdelaine faisait office du curé, 
assisté de Tabbé Auguste Lincourt. 
Chaque camp publia son journal 
pour perpétuer les bons moments 
et faire pénétrer davantage les 
idées mises à Tordre du jour.

Des wagons supplémentaires et 
des trains spéciaux seront mis en 
service par le Pacifique Canadien, 
à l’occasion de la fin de semaine 
de la fête du Travail, pour répon­
dre à la forte affluence prévue, 
surtout lundi le 5 septembre, alors 
que des dizaines de milliers de 
Montréalais reviendront en ville 
après ce dernier long congé de 
Tété. Voilà ce que vient d’annoncer 
M. François Fortier, agent régio­
nal du trafic-voyageur.

Des wagons additionnels et des 
trains spéciaux seront ajoutés à la 
plupart des lignes qui rayonnent 
autour de Montréal.

Sur la ligne Sherbrooke-Mont­
réal, deux trains spéciaux seront 
ajoutés au train régulier de lundi. 
L’un d’eux quittera Sherbrooke à 
6 h. p.m., (h.n. de TEst) et l’autre 
à 7 h. p m. (h.n. de TEst).

Dans la région des Laurentides, 
un certain nombre des trains qui 
ne circulent habituellement que le 
dimanche seront en service pen­
dant la journée de lundi le 5 sep­
tembre. Ce sont le train quittant 
Mont-Laurier à 4 h. p.m. (h.n. de 
TEst), celui qui part de Ste-Aga- 
the à 5 h. 30 pm. (h.n. de TEst) et 
celui qui part de Labelle à 6 h 35 
pm. (h.n. de TEst). Deux trains 
réguliers du lundi, circulant entre 
la gare Windsor et les Laurentides, 
dont l’un part à 7 h. 55 a.m. (h.n. 
de TEst) pour Labelle et Tautre 
quitte ce dernier endroit à 2 h. 
p.m. (h.n. de TEst) comporteront 
des wagons-parloirs pour la jour­
née du 5 septembre. Le train ré­
gulier du lundi, quittant Mont- 
Laurier à 7 h. a.m. (h.n. de TEst) 
sera supprimé.

Le service du dimanche sera ap­
pliqué lundi le 5 septembre aux 
trains de banlieue de la région du ] 
lac St-Louis.

Deux trains du dimanche entre ( 
Ottawa et Montréal ont été suppri I 
més, mais ils circuleront tous les 
deux lundi le 5 septembre. L’un 
d’eux quitte la gare Windsor à 5 h 
55 p.m. (h.n. de TEst) et Tautre la ! 
gare Union, à Ottawa, à 6 h. 35

p.m. (h n. de TEst). Ces deux 
trains seront ajoutés au servie» ré­
gulier du lundi pour Ottaw*.

C.K.À.C. OFFRE 
DES DISQUES A 
M. ST-LAURENT

MM. Phi! Laionde et Ferdinand 
Biondi, respectivement gérant et 
directeur des programmes du pos­
te de radio C.K.A.C., sont partis 
hier matin pour Ottawa, où ils ont 
été reçus durant Taprès-midi par 
M. Louis Saint-Laurent

Ces messieurs ont été offrir au 
premier ministre un enregistre­
ment de trois messages de féli­
citations qui avaient été adressés 
au chef du parti libéral le soir du 
27 juin dernier. Ces messages ont 
pour auteurs des personnalités 
françaises fort connues dans le 
domaine des lettres: Il s’agit de 
MM André Maurois, Jules Ro­
mains et Francis Ambrière.

M. E. Piotte décédé
M. Euclide Piotte, qui occupait 

le poste de “yard master” à la cour 
d’Hoehelaga, a été tué accidentel­
lement, mercredi, alors que le 
train de Mont-Laurier entrait à 
Montréal.

Le défunt laisse son épouse, née 
Houle, Germaine, et quatre en­
fants: Pierrette, Marcel, Fernand 
et Robert.

M. Piotte étmit âgé de 50 ans.
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Funérailles de 
M'le Albina Noël

Récemment, en l’église Saint 
Marc de Verchères. au milieu de 
nombreux parents et amis, ont eu 
lieu les funérailles de Mlle Albina 
Noel décédée subitement à Outre­
mont.

Outre sa soeur Mlle Blanche 
Noël avec qui elle demeurait, elle 
laisse deux frères, le Révérenr 

y a place pour trois personnes'as-1 Père Zéphirin Marie, OEM., de

I** y* *

m

sises durant le jour. L'extérieur 
des vingt voitures est à lignes 
fuyantes, le toit en carapace de 
tortue est peint couleur chocolat 
et les côtés on vert standard du 
Canadien National

JOHN BOYKO A EXPIE
Deuxième reauête S0N D0UBLE CRIME ueuxiemo requere ; il0hn Boyco 62 ans un rkr|i
COntr#» M P Pmilin nien ^ nais**nc*- » M pendu cetunire IVI. n. rouiin matin, re„ après minuit, à la nrt-

y

coirtfM

Saint-Joseph. L
ir . iJ/) fois est M. El

* v*,(nir de Sair/) Jdu Qui
flyifj tion de Télectu
VVw j toute la peine

Vancouver et M. Joseph O. Noel 
de Saint-Marc, sa belle-soeur Mme 
J O. Noël (Yvonne Larose) ses 
nièces: Mlles Yvette, Cécile, Rita 
Odette et Denise Noël, Mmes Lau­
rette Guertin-Noel, Françoise Sar- 
razin-Noël. ses neveux: MM. Du- 
charme Noël I P., Me Albert Noë.,| 
notaire et Bernard Noël 

La levée du corps fut faite par 
M l’abbé Senay. curé de Saint-

________ _ _ __ ____ ___ Marc. Le service funèbre fut chan-
matin, peu après minuit, ’à ia prl iPar R- p- Fl»?'™ Vary. O F.M.

: son commune de Bordeaux 11 s assisté comme diacre et sous-dia- 
Québec. 26 (P N. C ) — Une ainSj expié ses deux crimes- à Tau crp MM- 1®* *bbés Senay et 

deuxième pétition en contestation lomne 1A47. il avait assassine une Dufort du Séminaire de Saint-
dr rejection du Dr Raoul Poulin, vendeuse de frites de la rue Ra Hyacinthe, 
député du de Beauce à la Cham-1 chel; et un an plus tard, il tuait, à 
bre des communes, a été déposée, coups de couteau, un bagnard du 
mercredi après-midi en Cour supé- pénitencier de Saint Vincent-de- 
rieure au palais de justice de Paul où j, purgeli, unp ,Pn,rncf 
Saint-Joseph Le pétitionnaire, cette ^'emprisonnement à vie.

Eugène Fortin, culti- Accompagné du chapelain pro- 
Saint-Côme et électeur testant. Bovko monta A l’échafaud 

ii demande l annu.a- calmement. Il avait auparavant en* 
ion et, pour 1 intimé, tendu une messe ukrainienne 

peine que peu» entraîner [ Le docteur Plouffe. médecin de 
pareil jugement. La présente pé- la prison, a constaté le décès de 
tition est moins élaborée que ia Boyco, à 12 h 31. Le sherif L.P 

le 15 août Caisse et le Dr Zénon Le Sage, 
gouverneur de la prison, ont as­
sisté à la pendaison.

Assistaient au choeur: M Tabbé 
Brossard. curé de Saint-Josaphat 
ainsi que le R P Alphonse De- 
montigny C SC. qui a célébré la 
messe à un autel latéral'

Ses porteurs étaient MM Léan- 
dre Ducharme. Lionel Robert. Amé- 
dée Vary, Léon Catien, Marcel I 
Desmarais. Orphyle Préfontaine i 

Mlle Noël était membre de diffé
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VOYEZ NOS ANNONCES DANS 
LES JOURNAUX DE SAMEDI

. précédente, enregistrée 
g| par MM Arthur Bergeron et Men­

doza Gilbert.

rentes congrégations de lo paroisse 
Saint-Viateur d’Outremont. et. en 
plus, faisait partie du Cercle Li-1 

turgique Missionnaire chez les Re I 
ligieuses Franciscaine^ de Mari»

Jiii****»iH
jvzm

R A r MONO ou • Ut s. I

0


